LES LAZARISTES AU SÉMINAIRE DE SAINT-BRIEUC

AVANT LA RÉVOLUTION (1666-1791)

Étude documentaire

Félix CONTASSOT cm

PARIS

1962

TABLE DES MATIERES

-o-o-o-o-o-o-o--o-o-

Tables des matières
1

Note liminaire

3

I. - LES LAZARISTES À SAINT-BRIEUC AVANT 1673

Premières origines du séminaire
5

Lettres patentes d'août 1664
6

Contrat avec la Congrégation de la Mission (10-03-66)
7

Première installation

M. Donat Cruoly (1667-1670)
9

M. Louis Bréant (1670-1674)
10

Acte du 8 novembre 1673
10

Prise de possession du séminaire (21-02-1674)
14

II. - LES LAZARISTES AU SÉMINAIRE DE 1673 à 1791

M. Louis Bréant (1674-1680)
16

Pension établie sur cinq cures (10-06-1677)
17

Union des chapelles de Kerford, Maroué, des Lucas 21 juillet 1777
19

M. Yves Cat (1680-1685)
21

M. Gabriel Bessière (1685-1689)
21

M. Robert Damané (1689-1695)
22

Fondation Berthelot et Catherine de la Civière 18 août 1692
22

M. Charles Dormont (1695-1719)
24

Union des chapelles St-Jacques des Hillions, de Posmar 


et des Galets, 22 février 169725

Lettres patentes de février 1659
26

M. Claude-Achille de Lauzanne (1719-1721) ,
29

M. Nicolas Pénard (1721-1724)
29

M. Claude-Achille de Lauzanne (1714-1739) ,
30

M. Nicolas Arenel (1739)
35

M. Nicolas Gobréau (I740I760)   [2]
35 

M. Yves Jaffrès (1761-1769)
36

M. François-Michel Becquet (1769-1789)
37

M. Jean-Jacques Dubois (1789-1790)
38

M. Pierre-François Danjou (1790-1791)
38

III. - L'ACTIVITÉ APOSTOLIQUE DES LAZARISTES

I. - Le Séminaire
39

II. - Les missions paroissiales
39

LE PERSONNEL DU SÉMINAIRE DE SAINT-BRIEUC

41

LAZARISTES ORIGINAIRES DU DIOCÈSE DE SAINT-BRIEUC
43

NOTES relatives au texte 
45

[3] 

LES LAZARISTES AU SÉMINAIRE DE SAINT-BRIEUC

AVANT LA RÉVOLUTION (1666-1791)

.............................

NOTE LIMINAIRE

Le diocèse de Saint-Brieuc relevait de la province ecclésiastique de Tours, qui comprenait douze sièges : Tours, Angers, Le Mans, Quimper, Dol, Nantes, Rennes, Saint-Brieuc, Saint-Malo, Saint-Pol de Léon, Tréguier et Vannes.

Dans cette même province, les Lazaristes eurent des établissements à Tours : au grand séminaire (1680), au petit séminaire (1690) à Angers, une maison de mission fondée en 1675 ; au Mans (1645) ; à Saint-Brieuc (1666) ; à Saint-Malo, au grand séminaire établi à Saint-Méen (1645), et au petit séminaire de Saint-Servan (1712); à Saint-Pol-de-Léon (1689) ; à Tréguier (1648), et à Vannes (1702).

Les évêques de Saint-Brieuc, qui interviennent en cette histoire sont  : 

- Denis de la Barde, nommé le 6 juillet 1642, mort le 22 juin 1675,

- Hardouin de la Hoguette, nommé le 3 mai 1676, transféré à Poitiers le 19 janvier 1680.

- Louis-Marcel de Coetlogon-Méjusseaume, nommé en 1680, sacré le 14 décembre 1681, transféré à Tournai en 1705.

- Louis Frétat de Boissieu, nommé le 11 juillet 1705, sacré le 11 octobre, mort à Ancenis durant la tenue des États de Bretagne, le 30 octobre 1720.

- Pierre-Guillaume de la Vieuxville-Pourpris, nommé le 8 janvier 1721, sacré le 6 juillet, mort le 13 septembre 1727.

- Louis-François de Vivet de Montclus nommé à la fin de 1727, sacré le 9 mars 1728, transféré à Alais en 1744.

- Hervé-Nicolas Thepault de Brignon, nommé en 1746, sacré le 13 mars 1745, mort à Saint-Brieuc le 26 janvier 1766.

- François Bareau de Girac, nommé en 1766, sacré le 31 août, transféré à Rennes en 1774.

- Hugues-François de Pegnault-Bellescize, nommé en 1774, sacré le 25 juin 1775, mort en prison le 20 septembre 1796.

•  •  •

Du point de vue de la Congrégation de la Mission, l'établissement de Saint-Brieuc releva d'abord de la province du Poitou, puis, à partir de 1716, de la province de Bretagne, nouvellement constituée.

Les pages qui suivent présenteront une histoire très incomplète du séminaire de Saint-Brieuc. Aucune étude, que nous sachions, n'en a été faite jusqu'ici, et, en dehors des documents concernant l'établissement des Lazaristes au séminaire, nous ne savons pas grand chose de ce qui s'y est passé. Cette histoire restera donc à compléter par l'étude des archives et de la littérature locales. Il y aurait, parait-il, aux archives départementales de Saint-Brieuc à la Série G. , 199 articles se référant au séminaire. Ce serait un filon à exploiter.

Pour l'histoire de ce séminaire et des autres séminaires bretons déjà étudiés, il y aurait intérêt à lire

- Geslin de Bourgogne et A. de Barthelemy, Anciens évêchés de Bretagne, Histoire et monuments. Diocèse de Saint-Brieuc (St-Brieuc, 1855-1864) 4 vol. in 8° ; Voir vol. I, pp. 324-331.

- Des mêmes auteurs : Étude sur la Révolution en Bretagne, principalement dans les Côtes-du-Nord (Paris, 1858, in-8°). Se trouve à la B.N., 8° LK 2, 503.

- L. Dubreuil, La Révolution dans le département des Côtes-du-Nord (Paris, 1909). B.N., 8° LK 4, 2784.

- A. Le Masson, Manuel pour l'étude de la persécution religieuse dans les Côtes-du-Nord durant la Révolution française (Rennes, 1926-1928, 2 vol.). B.N., 8° LK 3, 1807.  [5]
LES LAZARISTES DANS LE DIOCÈSE DE SAINT-BRIEUC

AVANT LA RÉVOLUTION (1667 - 1791)

I. - LES LAZARISTES À SAINT-BRIEUC AVANT 1673

Dans son Histoire générale de la Congrégation de la Mission, Claude-Joseph Lacour écrit  :

“Mgr l'évêque de Saint-Brieuc demanda des Missionnaires pour la direction de son séminaire ; le contrat en fut passé pour quatre (1) prêtres et deux frères, qu'on envoya dès l'année 1666, et on les logea dans la ville qui est de la haute Bretagne, où on parle aussi français (2).

En traitant de l'érection du séminaire de Saint-Brieuc, dans son Histoire des séminaires français d'avant la Révolution, l'abbé Degert, après avoir mentionné que Mgr de la Barde confia son séminaire aux Lazaristes en 1666, ajoute :

“Il avait commencé à s'occuper de son érection dès 1650, mais il ne put assurer sa dotation qu'en 1664, il le fit d'une façon encore inusitée. Au lieu d'imposer, comme il se pratiquait jusqu' alors, une taxe sur tous les bénéfices de son diocèse, il se contenta d'assigner différentes pensions sur certaines cures de son diocèse qu'il crut capables de supporter cette charge. Le chiffre de ces pensions fut même diminué au profit de trois ou quatre curés et au préjudice des autres par son successeur, B. de la Hoguette. Un grand procès s'ensuivit, intenté par les curés surchargés, où finalement le Conseil d'État du roi donna tort aux plaignants et approuva le procédé suivi par M. de la Barde. L'année même où celui-ci dotait son séminaire, il achetait un emplacement au centre de la ville ; il y fit construire le séminaire, auquel il ajouta une chapelle peu avant sa mort (1675).

La direction en fut confiée aux Lazaristes le 10 mars 1666 ; ils s'engagèrent, moyennant 1.600 livres de rente annuelle, à fournir trois prêtres et deux frères. Ils n'y vinrent qu'en 1673. Le successeur de M. de la Barde, Fortin de la Hoguette, unit au séminaire trois chapelles d'un revenu total de 230 livres; et, après lui, Mgr de Coetlogon en unit trois autres qui rapportaient 214 livres” (3).

Il est vrai que le séminaire de Saint-Brieuc avait été déjà érigé par Mgr de la Barde avant 1664. Cette année-là, au mois d'août, le prélat avait obtenu du roi des lettres patentes, confirmant l'établissement fait par lui "d'une communauté de Prêtres", "pour vaquer aux fonctions des séminaires et autres exercices sous sa [6] dépendance" (4). En voici quelques extraits. 
Louis par la grace de Dieu ...

... le Sr de la Barde, évesque de St Brieuc, nous a fait repréenter qu'entre tous les moyens les plus convenables pour l'avancement de la gloire de Dieu et du salut des rimes en son diocèse l'expérience luy a fait connoftre qu'il n'y avoit point de plus efficace que celuy d'ériger et d'establir une compagnie ou société de prestres vivants en communauté dont le principal but soit d'imiter et de continuer autant qu'il luy sera possible avec la grace de Dieu sur la terre la vie, les moeurs et toutes les fonctions sacerdotales de Jésus-Christ souverain prestre et fondateur du St ordre de prestrise, et de s'employer à former et instruire ceux qui aspirent à la dignité du sacerdoce, et même les autres prêtres en ce qui est de la vie, des moeurs et de toutes les fonctions cléricales par le moyen des exercices des Séminaires tant recommandés par les Saints Conciles de 1'Eglise et par les ordonnances des Roys nos prédécesseurs; comme aussi de travailler à enseigner le peuple en ce qui regarde la vie et les vertus chrétiennes, par les missions, prédications, exhortations, catéchismes, conférences spirituelles et autres semblables fonctions, et généralement de faire tout ce que les prêtres sont obligez pour sacquiter dignement de leur ministère, Au moyen de quoy le sieur Evesque et ses successeurs pourront utilement pourvoir aux oeuvres qui se présentent journellement en la charge épiscopale, et remplir les bénéfices de personnes douées de qualitez requises pour y promouvoir le service de Dieu et l'édification de son Eglise. A ces causes désirant contribuer.. etc., sçavoir faisons qu'inclinant à la suplication dudit Sieur Evesque.. approuvons... 1'estblissement entretien de ladite Communauté dudit séminaire et en ce faisant nous luy avons permis et permettons d'ériger ou faire ériger en tel lieu de son dioceze qu'il jugera à propos une compagnie de prêtres vivans en communauté pour vaquer aux fonctions des Séminaires et autres exercices susd. sous la dépendance et juridiction de ses successeurs evesques, pour et entretien de lad, communauté conformément aus susd. ordonnanees et nommément à celle de Biais article XXIIII Nous avons aussi par ces présentes permis audit Sieur Evesque d'unir audit Séminaire la cure ou rectorie de Pluduno aud. dioceze à present vaquante et en sa disposition pure et simple en laissant un fond suffisant pour servir lad. cure, même de faire pareille union d'autres bénéfices dependand de sa collation, ou de partie d'iceux et d'y assigner telles pensions qu'il jugera à propos, sans que pour raison de lad. union ou assignations ledit Sieur Evesque soit tenu de prendre autres lettres que ces présentes, permettant encore aux prestres de ladite Communauté d'acheter, prendre et d'accepter de quelques personnes que ce soit tous biens meubles et immeubles, roturiers seulement, qui leur seront donnés Donné à Vincennes au mois d'aoust l'an de grâce mil six cens soixante quatre...

Ces lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Rennes le 23 octobre 1664, et au greffe, le 20 août 1664.

En lisant le texte de ces lettres patentes, on peut se demander si Mgr de la Barde avait d'abord eu la pensée, comme il fut fait en d'autres diocèses, et conformément au projet de M. Olier, de 1651, [7] d'établir clans son diocèse une Communauté de prêtres diocésains, qui, en son entière dépendance, fourniraient au diocèse des professeurs pour les séminaires et dos ouvriers pour la prédication des missions ?

La chose est plausible, car Mgr de la Barde avait envoyé déjà quelques-uns de ses clercs, choisis spécialement par lui, au séminaire de Saint-Méen, tenu par les Lazaristes, non seulement pour se perfectionner dans les vertus et les fonctions de la vie pastorale, mais aussi à la pratique des missions. Ne pensait-il pas se servir ensuite de ces prêtres, groupés en communauté, pour en faire ses missionnaires diocésains et les formateurs de son clergé ?

En tout cas, si tant est qu'il ait eu jamais ce dessein, il y renonça assez vite, s'étant probablement heurté aux mêmes difficultés qu'avaient rencontrées plusieurs de ses collègues dans l'épiscopat (5). Seule une Communauté, déjà établie et ayant fait ses preuves, paraissait présenter des garanties de stabilité pour la direction stable de ces sortes d'établissements, et c'est la formule que, bon gré mal gré, adoptèrent le plus grand nombre des évêques, contre le vœu parfois de leur propre clergé.

Ayant à faire choix d'une Communauté pour la direction de son séminaire, Mgr de la Barre estima préférable de s'adresser à la Congrégation de la Mission, qu'il voyait à l'œuvre au séminaire de Saint-Méen, et qui avait déjà formé une partie de son clergé.

Il entame donc des négociations avec M. René Alméras, le successeur immédiat de M.Vincent; elles aboutirent à un contrat, signé à Paris, le 10 mars 1666, en vertu duquel Mgr de la Barre établissait "les prêtres de la Mission directeurs perpétuels de son séminaire". Il fut stipulé que la Congrégation de la Mission fournirait à perpétuité audit séminaire trois prêtres et deux frères, moyennant 1.600 livres de rente annuelle. Le sommaire des fondations, conservé aux archives de St-Lazare, ajoute que cependant les prêtres de la Mission ne furent appelés que quelque temps après, et qu'en 1673, ils furent mis en possession du séminaire (6).

Voici le texte du susdit contrat du 10 mars 1666  :
Denis de la Barde par la Providence de Dieu, grace et communion du Saint Siège Apostolique Evesque et Seigneur de Saint-Brieuc, Conseiller du Roy en tous ses Conseils, A tous ceux qui ces présentes Lettres verront, et; particulièrement à nos très chers en Notre Seigneur, les Ecclésiastiques de notre diocèse, Salut et Bénédiction. [8] Le soin que nous sommes obligez d'avoir incessamment, à ce que notre dit Diocèse soit remply de personnes capables de servir utilement dans l'Eglise de Dieu, et que les peuples commis à notre charge soient bien instruits en ce qui concerne la Foy et leur salut, nous a porté à obliger les clercs que nous avons choisy dans notre dit Diocèse à se rendre dedans le Séminaire de St-Méen, pour y esprouver leur vocation et estre formez dans le véritable esprit ecclésiastique et la bonne conduite de leur vie, et à faire des missions en plusieurs lieux de notre dît Diocèse. De quoy nous avons reconnu un très grand fruit et notable succez par l'assistance que nous avons receu en ces saints exercices dez le commencement de notre Pontificat, des Prestres de la Congrégation de la Mission establis audit St-Méen. Ce qui nous a fait rechcccher soigneusement tous les moyens possibles d'establir un Séminaire dans notre dit Diocèse, et sur tout dans notre ville de Saint Brieuc. Et à cet effet nous aurions obtenu des Lettres Patentes du Poy notre Sire, bien et deuement vérifiées au Parlement de la Province, en conséquence desquelles, pour procéder audit Establissement, nous avons eu recours aux Prestres de la dite Congrégation de la Mission, lesquels nous avons choisis pour estre Directeurs perpétuels dudit Séminaire, tant au spirituel qu'au temporel. A l'effet de quoy, nous promettons de donner au plus tost ausdits Prestres de la Congrégation de la Mission la somme de seize cens livres de rente annuelle pour l'entretien et nourriture de trois Prestres et deux Frères de ladite Congrégation. Et pour cela nous leur avons donné, cedé et transporté, donnons cedons et transportons le revenu de la cure de Pluduno de notre Diocèse unie à notredit Séminaire en la manière qu'il est porté par l'arrest du parlement de Rennes du trentiesme juin mil six cent soixante cinq et l'acte du, les cinq cens livres de pension reservez que la cure de Plemet comme il paroist par acte du XXeme Décembre mil six cent soixantre quatre; les cent cinquante livres reservez sur la cure de Plehedel, ainsi qu'il se void par acte du deuxiesrae juin mil six cent soixante cinq. Les deux cens livres reservez sur la cure de la Prenessaye et ses annexes, comme il conste par acte du...  eme may mil six cent soixante cinq. Et pour le reste de la somme de seize cens livres de rente, nous promettons d'y pourvoir sans delays afin que lesdits Prestres et Frères puissent se rendre au plus tost à nostredit Séminaire. Outre la direction duquel nous leur donnons pouvoir de faire des missions et les autres fonctions de leur Institut dans toute l'estendue de notre Diocèse. A condition néanmoins d'estre souzmis à nous et à nos Successeurs Evesques quant ausdites fonctions qui regardent le prochain, et que du reste ils demeuretnt souzmis et deppendnnt de leurs Supérieurs selon la Bulle de l'érection de leur Congrégation. En foy de quoy nous avons signé ces présentes de nostre main, et y avons fait apposer foutre sceau, et contresigner par nostre Secretaire, à Paris ce dixiesme Mars mil six cent soixante six. Ainsi signé, Denis, E.et Sgnr de Saint-Brieuc très md. et scellé de cire d'espagne d'un petit cachet en forme de sceau ; et plus bas ecrit par commandement de mondit Sgnr l'Evesque de St Brieuc et signé Bihan Secretaire”.

Ce contrat fut ratifié ce même jour par M. Alméras, ainsi que suit :

Nous René Alméras très indigne Supérieur Général de la Congrégation de la Mission, recevons avec tout le respect et la révérence qu'il nous est possible la grace que Monseigneur l'Illustrissime et Révérendissime Evesque de St-Brieuc a fait à nostre petite congrégation par le présent acte d'establissement et union, et promettons d'observer et accomplir les conditions portées par iceluy. En foy de quoy nous avons signé la présente de nostre main. A St Lazare lez Paris ce dixiesme jour de mars mil six cens soixante six. Ainsi signé René Alméras et scellé; et plus bas : du mandement de mondit Sieur Supérieur Général, Fournier Secretaire (7).

Il a été dit plus haut que les Prêtres de la Mission ne furent établis effectivement au séminaire qu'en 1673. Ii faut en chercher la raison dans le fait que les revenus du séminaire n'étaient pas encore suffisants ni suffisamment assurés pour subvenir à l'entretien des Missionnaires. Et de fait, tout l'effort de l'évêque à partir de 1666 va désormais porter à trouver les fonds nécessaires pour assurer la vie du séminaire.

Néanmoins, en attendant, conformément à l'engagement pris, M. Alméras députa à Saint-Brieuc M. Donat Cruoly pour préparer et même commencer l'établissement.

M. Donat CRUOLY (1667-1670)

N. Donat Cruoly, né la 24 juillet 1623 à Cork, en Irlande, avait été reçu dans la Congrégation par M. Vincent, le 9 mai 1643. Ordonné prêtre en 1650, M. Cruoly fut placé à Richelieu, revint à St-Lazare, devint supérieur de la maison du Mans (1654-1657), revint encore à S.Lazare, fut envoyé au séminaire de Montauban, puis nommé supérieur de la maison de Richelieu (1660). M. Alméras lui confia la direction du séminaire Saint-Charles à Paris (1662-1664), puis du séminaire de Montauban (1664-1665), et enfin du séminaire d'Agen (1665-1666). En 1667, il l'envoyait en précurseur à Saint-Brieuc.

Les détails de ce curriculum vitae laisse entende la valeur de ce missionnaire qui, bien qu'étranger, avait su donner la mesure de ses qualités.

•• •• ••
Pour loger les premiers missionnaires, Mgr de la Barde avait fait l'acquisition de ses propres deniers de deux maisons avec cour jardin et dépendances, à proximité de son palais épiscopal.

L'une de ces maisons servit de logement aux missionnaires, qui en prirent possession en juin 1667 ; et ils commencèrent aussitôt à exercer leurs fonctions. Au dire de Mgr de la Barde, ils étaient [10] trois prêtres et deux frères de la Mission, entretenus à ses frais. On verra d'ailleurs de plus amples détails dans l'acte du 8 novembre 1673, qui rapporte les débuts de la fondation.

M. Cruoly fut député par la province du Poitou à la 2ème assemblée générale, tenue à Paris du 15 juillet au 1er septembre 1668, et qui prit des décisions importantes pour la conduite des séminaires.

En 1670, M. Alméras rappela M. Cruoly, qui fut ensuite envoyé au Mans, et devint supérieur de cette maison en 1687-1690. Et sans doute en vue de prochaine et définitive installation du séminaire, que l'on sentait devoir aboutir prochainement, M. Alméras choisit pour supérieur de Saint-Brieuc, celui du séminaire voisin de Tréguier, M. Louis Bréant.

M. Louis Bréant (1670-1680)

M. Louis Bréant, né en 1629 à Bu (Eure-et-Loir), au diocèse de Chartres, avait été reçu à St-Lazare par M. Vincent le 12 février 1654.

Il avait été placé à Tréguier alors qu'il n'était que clerc, puis à Toul, à Saintes, devint supérieur de cette maison en 1662-1664, puis du séminaire de Tréguier (1664-1670).

Aucun des collaborateurs de M. Cruoly et de M. Bréant, pour la période 1667-1673, ne nous est connu.

Les années 1670-1673 se passèrent probablement sans évènement notable et dans la préparation des nouveaux arrangements qui allaient enfin donner au séminaire une existence plus stable et assurée.

L'acte du 9 novembre 1673, signé par Mgr de la Barre, constitue à proprement parler le point de départ du nouveau séminaire. En voici le texte  :

Saint-Brieu

Fondation et établissement des Prêtres de la Congrégation de la Mission au Séminaire de St Brieu en 1673, commencé en l'année 1667.

L'an 1673 le 8e jour de Novembre Mgr l'Ill.me et Rev.me Messire Denis De Labarde Evesque et Seigneur de St-Brieu, Conseiller du Roi en ses conseils, résidant en son palais épiscopal en la ville de St-Brieu a été présent en sa personne devant nous soussignés notaires de la juridiction séculière des Regaires de St-Brieu, lequel nous a lait rapporter le présent acte aux fins cy après, sçavoir pour faire entendre à tous ceux qu'il appartiendra qu'étant dez longtems fortement persuadé de l'utilité des séminaires ecclésiastiques, il [11] avoit toujours obligé les clercs de son diocèse aspirans aux ordres sacrez d'y passer quelque temps notable pour éprouver leur vocation; ce qui n'étant pas autant efficace qu'il étoit à désirer, attendu la distance des lieux, où les clercs de ce diocèse étant obligés de se transporter, il avoit continuellement cherché les moyens d'établir en sa ville épiscopale un séminaire diocésain au désir des saints conciles, et ordonnances royaux. biais comme il ne se trouvait point presqu'en ce diocèse de benefice simple de la collation libre des Eveques, il n'aurait pu commencer l'exécution de son pieux dessein que par la destination d'une portion des gros fruits de la cure de Pluduno qui aurait vacquée en sa pleine disposition le... juin 1664. Ensuite de quoi il aurait pour l'établissement stable et permanent dudit Séminaire ecclésiastique diocésain poursuivi et enfthn obtenu de notre Roi très chrétien lettres patentes données à Vincennes au mois d'août 1664. addressées par S.M. à son parlement de Rennes, qui les auroit recues, publiées et registrées le 23 octobre 1664, et donné depuis plusieurs arrêts pour l'affectation au dit séminaire diocésain d'une portion de gros fruits tant de ladite cure de Pluduno que de quelques autres de ce marne diocèse, et au regard de la conduite dudit séminaire, il auroit fait et passé un traité à Paris avec deffunt re René Alméras, Supérieur Général des prestres de la Congrégation de la Mission par lequel traité mond. Seigneur de St Brieu auroit donné à perpétuité la direction spirituelle et temporelle dudit Séminaire sous la conduite des prestres de la Congrégation de la Mission. Et led. Sr Alméras Général auroit obligé sa Congrégation de faire résider audit séminaire trois prestres deladite Congrégation de la Mission avec deux frères servans, moyennant la somme de 1600 livres de rente sur les fonds et aux conditions portées audit traité passé à Paris le 10e mars 1666. Et quant au logement requis aux exercices dudit séminaire Mondit Seigneur de St Brieu dez……  le acquit de ses propres deniers deux maisons, cour et jardin et autres dépendances le tout situé proche les bâtiments et jardin de son palais épiscopal, et employé dans lesdi. acquêts la somme de 8700 livres en principal dans l'une desquelles maisons, il auroit fait commencer l'exercice dudit séminaire dès le mois de juin 1667 et iceluy exercice depuis transféré en la maison cy après déclarée, ayant fait venir trois prestres de lad. Congrégation avec deux frères serans en exécution du traité ci dessus mentionné. Tous lesquels auroient été par Mend. Seigneur de St Brieu logés, meublés, nourris et entretenus à ses frais, par la direction desquels il auroit sous son autorité et conduite assemblé et fait exercer l'espace de six ans entiers à tous les clercs de son diocèse qui ont été pendant led. tems promus aux ordres sacrez. Et sur ce qu'il se seroit trouvé quelque difficulté pour joindre ensemble ces deux maisons, lesquelles quoique jointes n'eussent pas été suffisantes et commodes aud. dessein de blond. Seigneur de St Brieu, il y aurait pas acte du 6 décembre 1669 au rapport de David notaire, fait échange de ces deux maisons avec autre maison, cour, jardin et dépendances le tout s'entretenant et situé en cette même ville entre les rues Joullan et de la Grenouillère, lors appartenant en propre à Madame le Duchesse de Coislin laquelle dernière maison ainsi prise par échange blond. Seigneur de St Brieu auroit fait réparer et mettre en forme de maison régulière; en sorte qu'elle est dès à présent suffisante pour y loger commodément les prestres de la Congrégation de la Mission, les frères servans, et y recevoir et conduire trente clercs ou autres ecclésiastiques, [12] quoique mond. Seigneur de St Brieu n'ayt jusqu'à present fourni dans lad. maison des meubles que pour trois prestros de lad. Congrégation et pour vingt clercs. Toutes lesquelles réparations et meubles auroient coûté à mend. Soigneur 8000 livres comme il se voit par les mémoires d'employ, marchés et quittances lad.. maison ainsy réparée meublée et disposée, ne s'étant pas avec ses dépendances trouvée assez spacieuse pour y bâtir une chapelle Mond. Seigr de St Gnou auroit par acte du 29e décembre 1671 au rapport de Grossetête notaire, acquis de Guillaume Etesse et Isabeau Bilcocq sa femme pour la somme de 1200 livres en principal une petite maison et jardin joignant aux dépendances de la maison principale destinée aud. séminaire et ensuite auroit fait construire et édifier dans les jardins de cette lere et dernière maison une grande chapelle contenant de long avec la sacristie 75 piés de long et trente piés de large, et dès à présent lad. chapelle sacristie et cloches sont achevées, et reste seulement les vitres et autres choses nécessaires au dedans, à quoi on travaille en ce moment aux fins de l'acte du marché général dud. bâtiment rapporté par le Roux notaire le 20 avril 1672 par lequel acte de marché Mr Jacques Gromltier Sr des Farges architecte et entrepreneur dud. bâtiment est obligé de rendre le tout en perfection d'oeuvre au 1er jour d'avril prochain pour la somme de 14350 livres qui luy ont été à la réserve de quelque somme payés par cy devant par Fond. Seigneur de St Brieu, comme il est porté aud. acte du marché et autres actes faits en conséquence au rapport dud. le Roux, et finalement Fond. Seigneur de St Brieu poursuivant son pieux dessein auroit de ses propres deniers payé au vénérable chapitre de son Eglise Cathédrale aux fins de l'acte du 2e may dernier passé au rapport de David notaire la somme de 2-00 livres pour tous droits segneuriaux et indemnité de fief qui pouvoient être demandés ou prestendus pour cause des acquêts ci dessus mentionnés et pour laisser passer tous les fonds et héritages employez aud. contract desd. acquêts en main morte pour l'établissement perpétuel et irrévocable dud, séminaire ecclésiastique diocésain. Et ladite somme de 2400 livres a été ainsy que dit est payée après que tous lend, contracts d'acquits concernans led. séminaire ont été bien et dament bannés, publiés et appropriés par lad. jurisdiction des regaires. Après toutes lesquelles diligences mises, frais, et acquêts et payement cy dessus exprimés, Fond. Seigneur de St Brieu a ce jour de sa libre et franche volonté donné et transporté, donne et transporte à son séminaire ecclésiastique diocésain par donnation et fondation perpétuelle et irrévocable tous lend. bâtiment, maisons, meubles, chapelle, cour, jardins et toutes les dépendances comme le tout se contient, et se trouve rapporté en tous les actes c devant citez, et autres parts ce touchant, sans en rien retenir pour soi et ses héritiers que les droits honorifiques, comme il sera cy après expliqué, déclarant avoir cy devant donné sous sa conduite et autorité épiscopale et celle de ses successeurs Evesques la direction perpétuelle dud. séminaire diocésain aux prestres de la Congrégation de la Fission. Et pour plus grandes assurances et fermeté et facilité à l'exécution de la présente donnation et fondation Fond. Seigneur de St Brieu s'est dès à présent dessaisy et vuidé entièrement les mains de toutes les choses cy devant expliquées et en a vêtu et saisy sond. Séminaire [13] et les prestres directeurs d'iceluy, voulant et entendant qu'ils en jouissent à jamais à l'avenir leur en consentant toute possession valable et pour mettre et induire en la possession réelle et personnelle ledi. séminaire diocésain, en la personne du vénéraule promoteur et Sr Sindic du Clergé de ce diocèse, et lesd. prestres de la Congrégation de la Mission directeurs perpétuels dud. séminaire aux personnes des vénérables et discrets prestres Mr Louis Bréant, Pierre laisné et Jean Lebourgeois prestres de la mesme Congrégation a présent résidans dans lad. misson du séminaire en cette ville, a nommé et institué pour son procureur spécial noble et discret Mr François Lastic Sr de Vauxdurand son vire général demeurant en cette ville auquel il a donné tout pouvoir requis et pertinent pour cet effet, même pour faire dresser et rapporter procès-verbal de l'état présent de tous lesd. bâtiments, maisons, meubles, chapelle, sacristie, cour et jardin, clôtures, et autres dépendances, dans toutes lesquelles choses cy dessus ainsi données et transportées tant and. séminaire ecclésiastique qu'aux prestres directeurs d'iceluy mond. Seigneur de St-Brieu s'est expressément réservé pour lui et ses héritiers descendans de Mre Jean de la barde Chevalier, Seigneur Marquis de Marolle.., Conseiller du Roi en ses Conseils et cy devant son ambassadeur extraordinaire vers les cantons cuisses et ligue des Grisons, son frère, la qualité de fondateur et tous droits honorifiques qui lui competent et appartiennent comme ayant donné le tout par la présente fondation et sans qu'aucune autre personne sous quelque prétexte que ce soit puisse avoir ny prendre la qualité de fondateur, ny avoir aucunes armes ny autres prééminences en tout ou partie desd. bâtimens faits ou à faire, ny même aucun bans accoudoirs au lieu de sépulture prohibitif en lad. chapelle si ce n'est du consentement exprès dud. Seigneur Evesque fondateur, ou après son décès du consentement de sesd. héritiers. Et la présente donnation et fondation a été ainsy consentie par mond. Seigneur de St Brieu et ainsy faite et rédigée à condition expresse et non autrement que toutes les choses par lui données et transportées soient conservées à perpétuité par led. séminaire diocésain sans pouvoir en être diverties ou détruites à autres usages, ny changées avec autres héritages, maisons, terres ou autres choses quelconques sous couleur de plus grand bien ny autrement. Et pour plus grande sureté Mond. Seigneur de St Brieu veut et entend que le présent acte soit lu et publié, à l'audience publique de son officialité, registrée au greffe d'icelle, et copie en due forme mise tant aux archives de 'L'évêché et de son clergé que dans une armoire qui sera destinée dans la maison dud. séminaire pour y déposer les actes concernans son établissement, fondations faites ou à faire et tous autres actes qui concernent le spirituel et temporel dud. séminaire Et pour ce que Mond. Seigneur de St-Brieu l'a ainsi voulu déclaré et consenti, a ce fai. et tenir Nous luy avons condamné à sa prière et requête et de son consentement exprès par le jugement et autorité de notre dite cour de Regaires de St Brieu à lequelle il s'est soumis pour l'exécution du présent, et a renoncé de faire cy après aucune révocation d'iceluy, sous le signe de Nond. Seigneur de St Brieu et les notres ledit jour 8 9bre 1673 après midi, signé Denis Eveq. de S. Brieu, J. Gelin notaire et Jean Leroux notaire saisy de l'original, avec nous Mr J. Gaton. Signé L. Le Roux notaire et registrateur”. [14] 
Trois mois après la passation de cet acte de fondation, le 21 février 1674, les Prêtres de la Mission furent mis en possession des biens du séminaire, et le procès-verbal suivant en fut dressé  : 

 “Le 21e jour de février 1674, Noble et discret Mr François Lestic Sr de Vauxdurand prêtre licentié aux droits, chanoine en l'Eglise collégiale de St-Guillaume de cette ville de St Brieu se portant procureur spécial à l'effet cy après de Mgr l'Ill.me et R.me Mre Denis de la Barde Evque et Seigneur de St Brieu conseiller du Foi en ses Conseils, fondateur du séminaire ecclésiastique diocésain par luy étably en la ville et cité de St Brieu, servant du pouvoir à luy donné par l'acte de fondation dud. séminaire du 8e 9bre 1673 a réellement devant nous notaires de la jurisdiction des regaires de St Brieu soussignez a mis et induit tant le diocèse de St Brieu aux personnes de vénérables et discrets prestres Mre Jean Le Rousignol chanoine en l'Eglise Cathédrale dud. St Brieu, Sindic du Clergé de ce même Diocèse, et Laurent Boussault Recteur de la paroisse de Tregnieux faisant les fonctions de promoteur en l'officalité dud. St Brieu que les prestres de la Congréfation de la Mission en qualité de directeurs perpétuels dud. séminaire aux personnes de vénérables et discrets Mr Louis Brant, Pierre Lesné et Jean le Bourgeois prestres de la maie Congrégation en la possession réelle, corporelle et actuelle des maisons, chapelle, cour, jardin et de toutes appartenances et dépendances de batimens et ameublemens dud. séminaire spécifiés dans led. acte de fondation du 8e novembre dernier au rapport de Mr Jean Le Fous l'un de nous soussignés et pour signes de ladite possession, réelle et corporelle et actuelle donnée par led. St de Vauxdurand aud. nom, et acceptée tant par led. Sr Rouxigol et Boussault au nom de ce diocèse de St Brieu aux qualitez de Sindic et de promoteur que par lesd. Srs Breant, Lesné et Bourgeois au nom du général et des prestres de lad. Congrégation de la Mission comme Directeurs perpétuels dud. Séminaire, led. Sr Devauxdurand a fait ouvrir en notre présence toutes et chacunes les portes des dites cours, maison, chapelle, jardin et cloture dud. séminaire, y a introduit et fait entrer lesd. Srs le Roussignol, Baussault, Breant, Lesné Bourgeois auxd. noms et qualitez, Lesquels ont avec nous entré en tous lesd. lieux, ont vu et usité le tout, ont fait faire feu et fumée en lad. maison, rompu bols et arraché des herbes dans led. jardin et fait plusieurs autres actions dénotant bonne et valable possession desd. choses, à l'effet exprès de l'exécution de tout le contenu dans led. acte de fondation, aux obligations, charges, points et conditions y apportées. Ensuite de laquelle procuration led. Sr Devauxdurand du consentement desd. Roussignol et Boussault a mis et laissé toutes et chacunes des clefs des cours, maison, chapelle, jardin et clotures et autres dépendances dud. séminaire aux mains desd. Srs Bréant, Lesné et Bourgeois pour garder et conserver le tout en bon état, y continuer leur résidence, et les fonctions de dévotion actuelle dud. séminaire, comme ils y ont cg devant fait depuis les six années dernières, y conduire, instruire et exercer les 25 clercs qui y sont à présent et les autres ecclésiastiques qui leur seront cy après de tems en tems envoyés par Mond. Seigneur de St Brieu, et en cet endroit le dit Sr Devauxdurand a déclaré qu'il différait de faire aux fins du second pouvoir procéder [15] au procès verbal de l'état des bâtimens, chapelle, clôtures, cour, jardins et meubles appartenans aud. séminaire après que lad. chapelle aura été par l'entrepreneur d'icelle dument parachevée, mise et rendue en perfection d'œuvre, comme il est obligé de faire dans le 1er jour d'avril prochain.

De tout quoi Nous avons rapporté le présent acte à servir et le faire valoir comme appartiendra sous les signes desd. Le Roussignol Boussault, Bréant, Lesné, Bourgeois et les notaires lesd. jour et an. Signé Leroux et Gelin, notaires”.

M. Alméras, supérieur général, qui avait ratifié l'acte de 1666, était décédé à Paris le 2 septembre 1672. M. Edme Jolly fut élu le 2 janvier 1673. Ce fut donc lui, qui dut ratifier les actes précédents, mais nous n'en avons pas trouvé trace.

Une seconde partie de l'histoire du séminaire commence à partir de cette époque. [16] 
II. - LES LAZARISTES AU SÉMINAIRE DE 1673 A 1791

De la seconde fondation du séminaire à la Révolution, quatorze supérieurs se succédèrent au séminaire ; l'un d'eux remplit par deux fois cette charge  :
1670-1680 Bréant Louis, pendant
10 ans

1680-1685 Gat Yves, -
5 -

1685-1689 Bessière Gabriel, -
4 -

1689-1695 Damané Robert, -
6 -

1695-1719 Dormont Charles, -
24 -

1719-1721 de Lauzanne Claude-
2 -

1721-172k Bénard Nicolas, -
3 -

1726-1739 de Lauzanne Claude-
15 -

1739-1740 Aïenel Nicolas, -
1 -

1740-1760 Gobréau Nicolas -
20 -

1761-1769 Jaffrès Yves, -
8 -

I769-1789 Becquet François, -
20 -

1789-1790 Dubois Jean-Jacques
1 -

1790-1791 Danjou Pierre, -
1 –

M. Louis Bréant (1670-1680)

M. Louis Bréant avait présidé aux derniers aménagements du séminaire, il pouvait désornais le conduire en des conditions meilleures.

Il eut parmi ses collaborateurs  :
- M. Pierre Laisné, né à Dreux, du même diocèse que M. Bréant, présent à St-Brieuc en 1673, 1677.

- M. Jean Lebourgeois, né à Arras, présent en 1673, 1674.

- Le frère Louis Lemée, reçu au séminaire à St-Brieuc, et qui y fit les vœux le 19 septembre 1675 en présence de M. Bréant.

- Le frère Alain Pelé, du diocèse de Dol, qui fit les vœux à St-Brieuc le 25 novembre 1680 en présence de M. Gat, successeur de M. Bréant. [17] 
Mgr Denis de la Barde, le fondateur du séminaire, décéda le 22 juin 1675. Nul doute que les missionnaires lui aient rendu le juste tribut de leur reconnaissance. Mgr Hardouin de la Hoguette lui succéda.

Le 10 juin 1677, Mgr de la Hoguette procède à l'assignation d' une pension de 700 livres sur cinq cures du diocèse en faveur du séminaire.

Veu par nous Hardouin Fortin de la Hoguette Evesque et Seigneur de St Brieuc conseiller du Roi en tous ses conseils la réservation de faire droit de ce jour entre vénérables et discrets prêtres Mrs Laurent Beaussault faisant les fonctions de sindic et promoteur de l'officialité de St-Brieuc, et Louis Bréant, aunom et comme supérieur des prestres de la congrégation de la Mission établis dans notre ville de St Brieux pour la conduite perpétuelle du séminaire ecclésiastique diocésain et directeur dud. séminaire sous notre conduite et autorité épiscopale, et celle de nos successeurs, demande urs Eveques, demandeurs, et Mers Charles Gerel recteur de Pluduno, Thomas Constances recteur de Plemet, Yves Lechapelier recteur de Plourguenon Charles Bidan recteur de Loudeac, Yves Lucas recteur de Plestan, Jean Audrain recteur de la rosnesaye, Jacques Duval recteur de Guenonay, Yves le Touzé recteur de S.Igneuc, Gilles le Troadec recteur de Plehedel, deffendeurs, cornparans par le Roux Loiraize et Dagonnet procureurs en conséquence des lettres patentes de a Majesté données à Vincennes au mois d'août 1664, signées Louis et sur le repli, par le Roy, de Lionne. A cote visa Seguier scellées du grand sceau de cire verte sur lacs de soye rouge et verte. Arrêt de la cour du parlement donné à Rennes le 23 octobre 1664 portant la publication, enregistrement desd. lettres patentes. Autres arrêts du 30e juin 1665 et du 18e décembre 1668 pour la réservation et affectation aud. séminaire de partie de fruits de la cure de Pludano spécifiée auxd. lettres patentes, arrêt de lad. cour du 7e juillet 1665 pour la réservation et affectation aud. séminaire des pensions sur les gros fruits des cures de Plemet de la somme de 50 livres, de Plehedel de la somme de 150 livres et de la Fressenaye de la somme de 200 livres. Les consentements de Mrs Thomas Constance rect eur dud. Plemet, de Cilles le Troadec recteur de Plehedel, et Jean Audrain recteur de Pressenaye passés par devant notaires les 23e décembre 1664 et 4e may et 2e juin 1665. Autre arrêt du 24e avril 1671 pour l'affectation et réservation aud. séminaire des pensions sur les gros fruits des cures de Plouguenas de la somme de 350 livres, Plestans de la somme de 200 livres, St-Igneuc de la somme de 100 livres, de 150 livres sur la paroisse de Gessonay. Actes des consentements de Mrs Etienne Corson recteur dud. Plouguenas Yves Lucas recteur dud. Plestan, Mathurin Delahaye recteur de St-Igneuc, et Jacques Duval recteur dud. Guessonay des 26e mars 1667, 20e et 26e Janvier 1670, et 1er juillet 1671. Arrêt de lad. cour portant la réservation et affectation aud. séminaire de la somme de 200 livres sur les gros fruits de la cure de Loudeac du 23e juin 1673. Consentement de M. Charles Bidan recteur de Loudeac en datte [18]  du 6e may 1672. L'acte d'établissement dud. séminaire passé entre feu ITgr Denis de la Barde notre prédécesseur Evêque, et Mr René Alméras, Supérieur Général de la Congrégation de la Mission du 6e may 1666. L'ente de fondation et donnation de la maison de la Grenouillère aud. séminaire diocésain due 8 octobre 1673, La requête desd. Baussault et Bréant aux qualités qu'ils agissent tendantes à faire procéder aux informations requises pour parvenir à l'assignation et affectation à perpétuité aud. séminaire des dites portions des fruits et pensions sur lesdites cures; Une expédition sur lad. requête du 12 avril dernier portant la permission d'informer et appeler les intéressez devant nous. Cahier d'enquête faite en conséquence avec les exploits d'assignation donné aux témoins y employés, dament controllez à St Brieuc le 17e avril par Jean Lemerguen. L'acte judiciaire de la jurée des 21e et 26 et 27e avril dernier; autre cahier d'enquête avec les exploits d'assignation tant aux témoins qu'aux recteurs présentement possesseurs et titulaires desd. paroisses controllez aux bureaux établis à Jurgan, Plutan, La Pressenaye, Loudeac, Plouguenas, Guenonay, Plancougt et Lanvellenne les 25e, 26e, 27e et 29e d'avril dernier signé Jean Lezart, Boysart, Tolet, Jehannot, Lhostelier, Loncle de Saize, Y Kvello Mevrel ; acte judiciaire portant la jurée desd. témoins, déclarations et consentements desd. recteurs sus nommés des +e, 5e et 6e may, brève cédulle et inductions d'actes fournies par les demandeurs signifiées le 1er et controllées le 9e de ce mois. Et tout ce qui a été par lesd. Beaussault et Bréant mis devant nous meurement considéré et le St-Nom de Dieu invoqué Nous ayant égard aud. informations à la valeur des fruits desd. cures y spécifiées. 2t afin que demure un revenu au désir des déclarations de Sa Majesté, arrêt et règlement de la Cour beaucoup plus suffisant pour les recteurs titulaires desd. cures et pour les porter à s'acquitter plus dignement de leurs obligations et devoirs de bons pasteurs, faisant droit sur les actions définitives desd. Baussault et Breant aux qualitez qu'ils agissent avons réglé et modéré, réglons et modérons pour le toms à venir les pensions réservées sur les arcs fruits deed. cures aux sommes cy après, à condition et non autrement que lesd pensions seront annuellement passées aux directeurs dud. séminaire quittes de tous frais savoir pour les cures de Pluduno à la somme de cent livres, de Plemet à la somme de 250 livres, de Plouguenas à la somme de 150 livres, de Plestan à la somme de cent livres, Loudeac à la somme de cent livres. Et au regard des pensions cy devant réservées sur les cures de La Pressenaye, Plehedel, Guenonay, Stlgneuc aux fins des actes de consentement dead. recteurs et arrêt d'omologuer à ce sujet nous déclarons qu'à raison de la médiocrité des revenus des gros fruits dead. cures de La Pressenaye, Plehedel, Guennonay, St-Igneuc, qui se justifie par l'enquête faite du revenu dend. cures qui ne peuvent porter de pensions aux fins de la déclaration du Roi, arrêt et règlement de la Cour, les décharge déchargeons pour l'avenir de toutes pensions c devant réservées sur icelles pour notred. séminaire ecclésiastique diocésain conformément aux décrets des Sts Conciles, nommément celui de Tours, En 1er lieu la maison où est à present led. séminaire, chapelle, jardin, cour et autres choses dépendantes de lad. maison, nommée autrefois la Grenouillère située en cette ville de St Brieuc suivant led. acte de donnation. En 2e lieu les pensions sur les gros fruits des cures de Pluduno, Plemet, Plouguenas, Loudeac et Plestan selon la modération cy devant [19] faite et spécifiée. Ordonnons que led. décret sera lu et publié en l'audience de notre officialité et qu'il soit enregistré sur le papier d'icelle pour y avoir recours au besoin et que en sera mise une copie dans les archives de notre clergé. Donné n notre palais épiscopal à St Brieuc le jeudy 10é jour de juin 1677. 
Signé, Hard. Ev. de St Brieuc et plus bas, par commandement de Monseigneur, Le Chapelier secrétaire”.

La prozente sentence et décret d'union a été lue et publiée et registrée au greffe de l'officialité de St Brieuc par le soussigné greffier d'icelle, le requérant Mr Laurent Laussault promoteur de ladite officialité et Louis Bréant prêtre de la congrégation de la Mission et directeur dud. séminaire de St Brieuc pour avoir effet selon leur forme et teneur, et y avoir recours, lorsque requis sera. Fait en l'audience de ladite officialité tenue par devant Mr l'Official le mercredi 28e jour de juillet 1677. Signé Lomesle Greffier.

C'est à la suite de cet acte que, d'après l'abbé Degert, aurait eu lieu un procès suscité par les recteurs imposés, et qui fut terminé en faveur de l'évêque par un arrêt du Grand Conseil. Nous n'avons pas de documents se référant à cette affaire.

Le 21 juillet 1677, Mgr de la Hoguette unissait au séminaire les chapelles de Notre-Dame de Kerford, de Marouée et des Lucas. On lit dans son décret d'union  :
Hardouin Fortin de La Hoquette par la grace de Dieu et du St Siège apostolique Evue et Seigneur de St Brieuc conseiller du Roi en ses conseils à tous ceux qui ces présentes lettres verront salut et bénédiction; Sçavoir faisons que vu notre ordonnance du 26e jour de juin dernier rendue en conséquence de la requête à nous présentée par Mr Laurent Baussault promoteur en notre officialité et Louis Bréant supérieur des prestres de la Congrégation de la Mission établi en notre ville épiscopale dud. St Brieuc pour la conduite perpétuelle du Séminaire ecclésiastique diocésain et directeur dud. séminaire sous notre conduite et autorité épiscopale et celle de nos successeurs Evesques, contenant que les chapellenies de Notre Dame de Kerford, de Marouée et des Lucas étaient vacantes par les démissions libres et volontaires faites entre nos mains par Mre Jean Duval, Louis Bréant et Pierre Lesné derniers possesseurs paisibles desd. chapellenies situées en notre diocèse, et notre collation ordinaire pour être lesd. chapellenies, leurs fruits et revenus, unis et annexés à perpétuité à notre dit Séminaire diocésain, attendu le peu de revenu qu'il a pour sa subsistance, notre ordonnance au bas de lad. requête portant qu'il sera informé de la nature et qualité desdites chapellenies et que le clergé de ce Diocèse y sera appelé en datte du 19e juin 16'77. Assignation donnée à vénérable et discret Mr jean Pierre Le Chapelier scolastique et chanoine de notre Chédraie et sindic du clergé de ce diocèse du 23 dud. mois de juin. Comparution dud. Sr Sindic du [20] clergé du 26e ensuivant. Information du mgme jour de la nature et qualité desdites chapellenies; consentement du clergé du diocèse assemblé par l'ordre dudit Sindic du 28e dud. mois de juin; brève cedule et induction d'actes justifiant les qualitez, charges et revenus desdites chapellenies avec les conclusions définitives des demandeurs. Le tout considéré et le St Nom de Dieu invoqué Nous Evque et Seigneur de St-Brieuc faisant droit sur la requisition desd. Baussault et Bréant aux qualitez qu'ils agissent, connaissant que le revenu de notre Séminaire diocésain établi en cette ville n'est suffisant pour l'entretien desd. directeurs d'iceluy, avons dit et ordonné, disons et ordonnons que les chapellenies de Notre-Dame de Kerford, de Marouée et des Lucas avec tous les fruits et revenus, droits et prérogatives qui sont estimés présentement valoir la somme de 230 livres ou environ demeureront perpétuellement unis et annexés a notreci. séminaire pour les directeurs d'iceluy en jouir, ainsi qu'ont fait cy devant les titulaires desd. chapellenies, à la charge auxd. directeurs de faire servir ou desservir lesd. chapellenies aux jours et heures accoutumées, et payer les décimes tant ordinaires qu'extraordinaires et taxes imposées et à imposer auxquelles lesd. chapellenies demeureront sujettes comme les autres bénéfices de notre diocèse. Permettons auxd. Boussault et Bréant d'en prendre ou faire prendre possession au nom dud. séminaire, à laquelle fin nous donnons pouvoir à tous prestres ou clercs... requis de ce faire. Ordonnons que ce présent décret sera lu et publié en l'audience de notre officialité, et qu'il sera enregistré sur le papier d'icelle pour y avoir recours au besoin, et qu'il en sera mis une copie aux archives de notre clergé. Donné en notre palais épiscopal le 21e de juillet 1677. 
Signé Hard. Ev. de St-Brieuc ; et plus bas, par commandement de Monseigneur, Le Chapelier Secret.

La présente sentance et décret d'union a été lue et publiée et enregistrée au greffe de l'officialité de St-Brieuc par le soussigné greffier le requérant Mr Laurent Baussault promoteur de lad. officialité, et Louis Bréant prêtre de la congrégation de la Mission et directeur dud, séminaire dud. St-Brieuc pour avoir effet selon leur forme et teneur et y avoir recours lorsque requis sera. Fait en l'audience de lad. officialité tenue par devant Nre l'official le mercredy 28e jour de juillet 1677. Signé Lomesle greffier.

- Du 11 septembre au 9 octobre 167?, les États de Bretagne sont tenus dans la Chapelle du Séminaire (8). On lit dans l'Histoire de la Congrégation par Lacour à ce propos  :
"La chapelle, qu'on bâtit ensuite, sert de salie aux États de le province quand ils se tiennent à Saint-Brieuc ; alors le bâtiment sert de logement aux principaux seigneurs, et le jardin de place où l'on construit des boutiques ce qui porte quelque revenu en ce temps-là aux missionnaires" (9).

Mgr de la Hoguette fut transféré à Poitiers le 19 janvier 1680 et il eut pour successeur Mgr de Coetlogon.

- En cette même année 1680, M. Jolly nommait M. Louis Bréant supérieur du séminaire de Saint-Méen (1680-1689). [21] 
M. Yves GAT (1680-1685)

Né le 16 mars 1635 à Sizun (Finistère), au diocèse de Léon, M. Yves Gat était déjà prêtre lorsqu'il fut reçu à St-Lazare le 22 octobre 1660. Ii fut placé à Richelieu avant sa nomination à Saint-Brieuc.

Parmi ses collaboraeurs figure le frère Yves Corvet, né à Plougras, au diocèse de Saint-Brieuc, en 1654, reçu au séminaire à Saint-Brieuc le 1er novembre 1684, mais il fit les vœux à Beaulieu-sur-Mareuil, le 16 janvier 1687, en présence de M. Gat, qui était alors supérieur de la maison de Luçon.

Le 12 octobre 1682, fut célébré dans la chapelle du séminaire le mariage de iiessire Claude Chrestien, chevalier de Pommorio, avec demoiselle Hélène-Claude Le Veneur. Les Pommorio avaient été d'insignes bienfaiteurs du séminaire (10).

M. Gat quitta Saint-Brieuc en 1685, nommé supérieur de la maison de mission de Luçon (1685-1690) ; il devint ensuite supérieur à Rochefort (1690-1693), supérieur de la maison de mission de Montmirail (1693-1695) ; revenu ensuite à St-Lazare, il redevint supérieur à Luçon (1698-1703).

M. Gabriel BESSIÈRE (1685-1689)

Né le 19 janvier 1652 à Valady (Aveyron), au diocèse de Rodez, M. Gabriei Bessière avait été reçu à St- Lazare le 29 mai 1676. Il demeura à St-Lazare avant d'être envoyé à Saint-Brieuc par M. Jolly, en 1685.

En 1689, M. Bessière fut choisi par MJ olly pour prendre en charge le séminaire de Saint-Pol-de-Léon, qui venait d'être confié à la Congrégation de la Mission. En 1694, il devenait supérieur du grand séminaire de Tours ; en 1701 supérieur du séminaire de Sainte-Anne de Metz et visiteur de la province de Champagne. L'assemblée générale de 1703, l'élit assistant général ; il mourut à Paris en août 1708.

Le supérieur général, M.Watel, ressentit vivement sa perte et il l'annonça à la Congrégation en ces termes "La  Compagnie vient de faire une perte considérable en la personne de M. Bessière, et j'y perds en particulier plus que je ne puis dire, de bon conseil, [22] de secours et de consolation" (11).

M. Robert DAMANE (1689-1695)

M. Robert Damanè, né le 12 janvier I6Li8 à Bapaume, au diocèse d'Arras, avait été reçu à St-Lazare le 27 février 1667. Placé à Richelieu, M. Jolly le nomma supérieur à Saint-Brieuc en 1689.

M. Damané eut parmi ses collaborateurs  :
- M. Pierre Desverneys, né à Lyon, présent à Saint-Brieuc en1692, 1694.

- Le frère Mathurin Blot, du diocèse de Saint-Malo, reçu au séminaire de Saint-Brieuc le 29 janvier 1689, et qui y fit les vœux le 19 mars 1691, en présence de M. Damané.

Par te testamentaire, en date du 18 août 1692, Mre Jean bertelot et Catherine de la Rivière, son épouse, font une fondation en faveur du séminaire, ainsi que suit  :
“In nomine Domini, Amen.

Dernières volontez et dispositions entre vifs que font Mr Jean Bertelot et De CathLrino de la Rivière son épouse, Seigneur et Dame de St-Ermel tous deux issus de très nobles et très anciennes extractions, Lad. Dame de sond. mary, elle le requérant, dament autorisée, pour la validité et exécution de ce qui est ordonné cy pares. Sçavoir les dites dernières volontez quand il plaira à Dieu les retirer du monde, et lad. disposition entre vifs étant acceptée, être dès à présent irrévocable.

En 1er lieu souhaitent d'être enterrés simplement et sans pompe en l'église des PR.PP. Capucins de cette ville de St Brieuc suivant la permission leur concédée par le R.p. Général de cet ordre.

En 2e lieu ordonnent qu'outre les prières que feront les PP.PP. Capucins pendant l'octave par leurs Sts sacrifices et autres jusqu'à la concurrence de la somme de 60 livres pour chacun des testateurs, il sera encore fait pour chacun d'eux trois octaves de messes solennelles immédiatement après leur mort, dans les trois églises de cette ville, sçavoir de St-Michel, de St-Guillaume et de St-François. Toutes lesquelles messes et octaves lesd..testateurs prient Mrs du Séminaire de cette ville et le supérieur d'iceluy de les faire ponctuellement deservir après leur décès, et notamment après le décez du survivant desd. testateurs.

En 3e lieu, lesd. testateurs fondent à perpétuité deux messes basses par semaine, qui seront célébrées dans l'église du Séminaire par les prestres de la Congrégation de la Mission, aux jours qu'ils décédront, et dans le tems des vacances des missions, il les célébreront dans les églises des lieux où ils se trouveront et autant que la rubrique le permettra ils les diront de Requiem.

De plus ils ordonnent qu'il soit célébré à commencer au jour du décès des testateurs un annuel de messes basses, c'est à dire une messe tous le jours pendant toute l'année, le sombre desd. Messes [23] montant pour chacun d'eux à 366 messes. Et pour l'honoraire de toutes ces messes cy dessus déclarent lesd. testateurs donner et transporter

1° Le font et propriété de sis juintes froment, rente foncière leur due sur la maison noble de Pré Rio, terres et métairies en dépendantes situées en la paroisse de Plouffragan.

2° Huit jintes de seig'e rente aussi foncière leur deue sur la maison de Pont Ruellan, terres et métairies, pareilieeent en déendantes, situées en la trêve de St-Brandan paroisse de Planital sous cet Evêché, le tout mesure racle de cette ville et rendible en grenier.

3° Donnent de plus trois livres seize soin de rente hypotèque sur la maison de feu Jean Ledoré-, scize rive Jouallan derrrière la maison principale du collège de cette ville.

Toutes lescueiies rentes ont étI acquises dans la communauté desd. Seigneur et Dame de St-Ermel testateurs.

Et comme déjà lesd. testateurs ont promis sous le bon plaisir du Seigneur Evêque de St Brieuc, qu'il soit desservi dans l'Eglise du Séminaire une autre messe basse attachée à la chapellenie vulgairement appelée de Lucas fondée des bienfaits des ancêtres desd. testateurs, pour quoi il leur est donné en rétribution dix jintes froment, par chacun an pour reconnaissance de ces bienfaits. Vénérable et discret Mre Robert Damenel Supérieur dud. Séminaire avec ses confrères Prêtres presens et ecceptans le service desd. deux messes basses à perpétuité, et les autres deux annuels sous le bon plaisir de Mr Jolly, Supérieur Général, lequel a consenti et consent à la susdite fondation, ainsi que nous a apparu par une lettre de Paris du 9e de ce mois, signée Jolly, demeurée auxd. Srs du Séminaire, pour y avoir recours, a promis qu'ils seront bien et dûment desservis suivant l'intention desd. testateurs. Et en outre promet le même sieur Damanel Supérieur de le faire célébrer aux jours de leurs décez un service solennel avec le bout de l'an que l'on appelle l'anniversaire. Et en cas qu'il n'y eut point de séminaristes, ces jours du décez, ils seront célébrez pendant la retraite que lesd. séminaristes ont accoutumé de faire en entrant au séminaire. Et en outre qu'ils auront part en toutes les prières communes comme les autres bienfaiteurs. Et enfin led. Sr Supérieur fera écrire dans le tableau qui est dans la sacristie les sud. fondations des deux messes perpétuelles cy dessus mentionnées, et marquer le jour de la célébration d'icelles avec les noms des fondateurs. De tout quoi lesd. testateurs ont remercié lesd. Sr Supérieur et prié que le tout soit dament exécuté ainsi qu'il est cy devant ordonné.

Entendent lesd. testateurs que la présente disposition ayt force dès à présent comme étant faite entre vifs non révocable. C'est pourquoi ont donné ce jour pouvoir aud. Sr Supérieur de faire insinuer lad. fondation suivant l'ordinaire et lui ont mis en main tous les actes et titres concernant les susd. rentes pour en jouir après leur décès, et s'en feront faire les reconnoissances requises pour la conservation d'icelles.

Tout ce que dessus a été fait, consenti et accepté par lesd. Seigneur et Dame de St Ermel et led. Sr Damanel Supérieur dudit Séminaire. Et le tout rapporté par bous notaires royaux héréditaires en la ville de St-Brieuc, Cesjon et Ressort de Goriello soussignés sous le signe dud. Seigneur de St-Ermel, pour son respect, dud. Sr Damanel pour son respect, même ceux des deux
Mrs prêtres ses [21] confrères aussy présens chacun pour son respect, et celuy de Mire Robert Muet Sr de la Villemonet bourgeois de cette ville, présent à la requête de lad. Dame de St-Ermel ayant déclaré ne pouvoir signer, attendu les infirmités corporelles dont elle est affligée il y a longtemps, et ceux de nousdits notaires. Fait en la maison desd. Seigneur et Dame de St Ermel scise rive aux toiles de cette ville paroisse de St Michel le 18e jour du mois d'août après midy 1692. et le requérant toutes les parties le présent fait signé et garanti par double sans qu'il en soit demeuré de cede aux notaires soussignez rapporteurs. Signé Millet, Derthelot de St-Ermel, Desverneys, Royer, Darnenel, Pevault notaire royal, Cauvet notaire royal.

Enregistré au greffe des domaines des gens de main morte du diocèse de St Brieuc au f° 69e, 70e et 71e et 72e recto et verso du 2e registre et y a été apporté par Mr Pierre Desvernas prêtres de la Congrégation de la Mission qui a signé sur le registre le 27e mars 1694. Signé Lemesle Commis.

Leu et publié et enregistré en l'audience de la cour royal de St-Brieuc le mercreciy 4e févier 1699. Signé Henry commis au greffe.

En août 1694, le roi délivre des lettres patentes des amortissements de la Mission de Saint-Brieuc (12).

Le 28 août 1695, est célébré dans la chapelle du séminaire le mariage de noble homme Jean Audrain avec demoiselle Renée Mahé. Les Mahé avaient été d'insignes bienfaiteurs du séminaire (13). M. Darnané fut déposé en 1695. On ne sait ce qu'il devint.

M. Charles DORMONT (1695-1719)

M. Charles Dormont, né le 8 mars 1654 à Puellemoutier (Hte-Saône) au diocèse de Troyes, avait été reçu à St-Lazare le 26 juin 1675. Placé à St-Lazare, puis aux Bons-Enfants, il devint supérieur du séminaire de Noyon (1682-1690), supérieur du grand séminaire de Chartres (1690-1694), supérieur de nouveau à Noyon (1695) et, cette manie année 1695, transféré à Saint-Brieuc par M. Jolly.

M. Dormont eut parmi ses collaborateurs  :
- M. Adrien Lebon, du diocèse de Rouen, qui termina un premier séjour à Saint-Brieuc en 1705, pour aller à Vannes, et qui en revint en 1707.

- M. Marc-Antoine Denverneys, né à Lyon, présent en 1706.

- M. Joseph de Lanoë, du diocèse de Vannes, qui fit un premier séjour de 1717 à 1723.

- Le frère Rolland Maroz, né à Plouc, au diocèse de Saint-Brieuc, le 13 juillet 1680, reçu au séminaire à Saint-Brieuc le 11 novembre [25] 1708, et qui y fit les vœux le 12 novembre 1710 en présence de M. Dormont.

•  •  •
Le 22 février 1697, Mgr de Cotlogon signa le décret d'union au séminaire des chapelles de St-Jacques des Hillions, des Rosmar et des Malets.

Louis Marcel de Coëtlogon par la grace de Dieu et du Saint Siège apostique Evque et Seigneur de St-Brieuc, conseiller du Roi en ses conseils à tous ceux qui ces présentes lettres verront salut et bénédiction. Sçavoir faisons que vu la requête à nous présentée par Hr Charles Dormant prêtre au nom et comme supérieur des prestres de la Congrégation de la Mission établis en cette ville pour la conduite perpétuelle du séminaire ecclésiastique diocésain et directeur d'icelui, tendante attendu le peu de revenu de la maison dud. séminaire à ce qu'il nous plut comme collateur ordinaire des chapellenies dites vulgairement de St-Jacques des Hillions qui se desservoient en l'église paroissiale de St-Jacques de cette ville , des Rosmar en l'église trévialle de St-Baudran paroisse de Plaintel, et ds Malets en l'église cathédrale de cette ville, unir et annexer à perpétuité aud. séminaire les dites chapellenies; vu les procura tions et consentements de Mrs Antoine Oat prêtre de lad. Congrégation paisible possesseur et titulaire des dites chapellenies des Hillions et de Rosniar du 21e février 1685 et de Mre Antoine Cousté prêtre de lad. Congrégation titulaire et paisble possesseur de lad.chapellenie des Nalets aux conditions desd. procurations. Icelle requête signée Dormont, de nous repondue le 31e janvier dernier; les conclusions du promoteur de notre officialité avec notre ordonnance dud. jour portant qu'avant faire droit sur lad. requête le clergé de ce diocèse serait appellé et tous prétendans droits et intérests aussi appeliez tant en particulier qu'en général, comparoir de jour à autre devant nous pour être informé en la qualité et nature desd. chapellenies et de la commodité ou incommodité de lad, union pour passé de ce être ordonné ce quappartiendra. Action donnée en consequence à noble et discret iéeddire Claude Boiran Duchalange chanoine syndic du clergé et à tous prétendans droit et intérêt à lad. union et affiche poser à la porte de l'église cathédrale de cette ville et au poste public planté en la place du Martray le 7e de ce mois, controllé à St-Brieuc le 8e. Autre action donnée à témoins led. jour 7e de ce mois, controllée le lendemain; procès verbal dud. jour Se de ce mois, portant la jurée des témoins devant nous, la comparution dud. Sr Duchalange sindic du clergé, et deffaut vers les autres pretendans droit et interrets, avec ordonnance aud. Sr Sindic de conférer de la demande dud. Dormont et conclusions du promoteur au clergé et pour cet effet assembler le bureau ecclésiastique dans huitaine pour positivement délibérer. Enquête et information faite devant nous led. jour huit.e de ce mois, juré de 4 témoins. Autre assignation donnée aud. Sr Sindic du clergé à la requête du Promoteur et dud. Dormont et par même affiche que devant à tous pré•tenclans droit et interret du onze dud. mois, controllée en cette ville le 18e. Délibération du bureau ecclésiastique de ce diocèse du 13e dud. mois, signée Lemesle secrétaire, comparant et procès verbal [26] fait devant Nous le 21e de ce mois portant le consentement du clergé à l'union demandée par led. Dormont desd. chapellenies à condition d'acquitter les décimes ordinaires et extraordinaires tant imposés qu'à imposer, et desservir les messes, à quoi sont obligez lesd. chapellenies dans l'église dud. séminaire pour les raisons énumérées et approuvées par le clergé, et défaut sur tous autres prétendans droits et interrets. Les procurations desd. Gat et Cousté titulaires desd. chapellenies cy devant dattées la léere signée Chaix et P. Equital Notaires de St-Méen, et la 2e signée Chardon notaire royal à Auxerre du 4e janvier 1691. Les conclusions du promoteur de ce jour. Le tout mûrement considéré, Nous Evque et Seigneur de Saint Brieuc faisant droit sur la réquisition dud. Dormont et conclusions du promoteur, connaissant que le revenu de notre séminaire diocésain étably en cette ville n'est suffisant pour l'entretien des directeurs d'icelui, avons uni et unissons à perpétuité aud. séminaire lesd. chapellenies de St-Jacques des Hillions, de Rosmar et des Malets avec tous et chacun des fruits et revenus, droits et prérogatives estimées présantement valoir de revenu annuel scavoir celle de St-Jacques des Hillions 30 livres, celle de Rosmar 34 livres et celle des Malets 150 livres ou environ, en ce toutes charges comprises pour les directeurs dud. séminaire en jouir conformément aux procurations desd. Cat et CoV9té à présent titulaires d'icelles à la charge d'acquitter les décimes ordinaires et extraordinaires et autres charges et taxes tant imposées qu'à imposer, et de desservir les messes à quoi elles sont obligées. Ce que Nous leur permettons de faire dans l'église dud, séminaire conformément au consentement du clergé porté par la délibération dud. jour 17e de ce mois. Permettons aud. Dormont de prendre ou faire prendre possession au nom dud. séminaire desd. chapellenies par un des notaires roi'aux apostoliques dud. diocèse et ordonnons que le présent décret sera lu et publié en l'audience de notre officialité, et enregistré sur le papier du greffe d'icelle, et copie mise aux archives de notre clergé pour y avoir recours, si besoin est. Donné à St Brieuc en notre Palais Episcopal après midi ce jour 22e février 1697. Signé Louis Marcel de Coötlogon Evque de St Brieuc.

Leu et publié à l'audience de l'officialité du diocèse de St Brieuc et enregistré au greffe d'icelle pour y avoir recours, si besoin est, le requérant hr le Promoteur et led. Sr Dormont ce jour 27e de mars 1697. Signé Lemesle”.

Les Missionnaires sollicitèrent du Roi des lettres patentes confirmatives de ces unions ; elles le furent délivrées en février 1699.

Louis, par la grace de Dieu... Nos chers et bien amez les prestres de la Congrégation de la Mission directeurs perpétuels du séminaire de la ville et diocèse de St-Brieuc, en notre province de Bretagne, Nous ont fait très humblement remontré qu'il nous auroit plu par nos lettres patentes du mois d'août 1664 approuver et confirmer l'érection et fondation dud. séminaire de St-Brieuc avec pouvoir aud. Evque dud. lieu de pourvoir à la dotation dud. séminaire par union de bénéfices et érection de pensions selon qu'il jugerait à propos. Nais quelque soin qu'il ait pris pour cela, il n'a pu procurer un fond fixe suffisant et certain pour fournir aux dépenses extraordinaires dud. séminaire. Et il ne s'est présenté d'occasion de procéder à [27] l'union de bénéfices simples aud. séminaire jusqu'en l'année 1677 par la démission et résignation qu& fut faite entre les mains dud. Sr Evêque de St-Brieuc des chapellenies de Notre Dame de Kerford de I4arouée de Lucas par les Srs Duval jean, Louis Bréant et Pierre Lesné estimées valoir les trois ensemble 230 livres par an ou environ. Et depuis en 1685 et 1691 les sieurs Yves Cat et Antoine Cousté auroient pareillement fait les démissions entre les mains dud. Sr Evêque de St-Brieuc des chapellenies vulgairement dites de St Jacques des Hillions et des Pomar et des Malets, comme collateur ordinaire, à l'effet d'être unies à perpétuité aud. séminaire, de revenu annuel les trois ensemble de la somme de 214 livres ou environ. Lesquelles dites chapellenies en la pleine et entière collation dud Sr Evque de St Brieuc valent ensemble annuellement 444 livres à la réserve toutefois des taxes pour les décimes ordinaires et extraordinaires à laquelle union led. Sr Evque de St Brieuc auroit procédé, et à cet effet supprimé et éteint les titres desd. chapellenies de Notre flame de Kerford, de Marouée, des Lucas, de St-Jacques des Bilions, de Nosmer et des Malets, par les ordonnances ou décrets d'union des 21 juillet' 1677 et 22e février 1697 et uni et incorporé les fuits et revenus aud. séminaire de St-Brieuc en exécution de nosd. lettres patentes à condition d'acquitter les charges desd. chapellenies per led. Séminaire. Et d'autant que pour la consommation et l'entière stabilité dsed.unions, lesd. prestres de la Congrégation de la Mission n'ont plus besoin que de notre confirmation sur lesd. décrets d'union deed. chapellenies, ils nous ont très humblement supplié de les accorder et expédier nos lettres sur ce nécessaires. Et parce que nous n'avons rien tant à coeur que de contribuer à l'augmentation de tout ce qui tourne à la gloire de Dieu et à l'édification et au profit spirituel de nos sujets, comme nous venons encore nouvellement de le faire voir par notre déclaration du 15e décembre dernier pour l'établissement des Séminaires, Nous avons eu pour agréable la très humble supplication desd. prestres de la Congrégation de la Mission pour leur donner moyen de continuer leurs bonnes oeuvres et les services qu'ils rendent au clergé dud. diocèse. A ces causes de l'avis de notre council qui a vu nosd. lettres du mois d'août 1664 registrées en notre parlement de Bretagne le 23e d'octobre de la même année portant confirmation de l'érection dud. Séminaire de St-Brieuc, ensemble les décrets d'union desd. chapellenies des 21e juillet 1677 et 22e février 1697, faits par les Srs Hardouin Fortin de la Hoguette, et Louis Marcel de Coëtlogon Evêques de St-Brieuc le tout c attaché sous le contrescel de notre chancellerie. Et de notre grace spéciale, pleine puissance et autorité roialle, Et confirmant de nouveau en tant que besoin en seroit tant l'érection et fondation dud. séminaire que l'établissement des prestres de la Congrégation de la Mission en iceluy pour en avoir la perpétuelle direction, avons par ces présentes signées de notre main, loué, agréé, approuvé et confirmé, louons, agréons, approuvons et confirmons lesd. unions faites par lesd. Srs Evêques de St Brieuc desd. chapellenies aud. séminaire et maison de la congrégation de la Mission de lad, ville et diocèse de St Brieuc, et ce aux charges, clauses et conditions portées par lesd. décrets d'union et incorporation. Voulons et nous plait que lesd. charellenies avec tous les droits, fruits, profite, revenus et DroIcnents en dependans leur soient et demeurent perpétuellement unis et incorporés et qu'ils en [28] jouissent pleinement paisiblement et perpétuellement ainsi que leurs autres biens aux charges et conditions des susd. décrets que nous voulons être exécutés et avoir leur pienet entier effet conformément aux Sts canons et aux ordonnances de notre roïaume. Si donnons en mandement à nos amez et féaux les conseillers les gens tenans notre cour de parlement de Bretagne que ces présentes ils ayent à faire enregistrer et de tout le contenu en icelles jouir et pleinement, paisiblement et à perpétuité led, séminaire et lesd. prestres de la congrégation de la Mission et leurs successeurs, sans leur faire ny souffrir et leur être fait aucun trouble ny empêchement quelconque, Car tel est notre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours Nous avons fait mettre notre scel à cesd. présentes. Donné à Versailles au mois de février l'an de grace 1699 et de notre règne le 56e. Signé Louis, Et sur le reply par le Roy, Colbert, Visa Boucherat”.

Registrées au greffe de la Cour le requérant les Impétrans au f° 90 recto verso le 28° registre, aux fins de l'arrêt du 15 juillet 1699.

En 1705, Mgr de Coëtlogon fut transféré au siège épiscopal de Tournai, et il eut pour successeur Mgr Louis Frétat.

En 1715, les États de Bretagne se tinrent dans la chapelle du séminaire du 1er décembre au 8 février 1716 (14).

En 1711, M. Dormont fut délégué par la province du Poitou à la 8erne assemblée générale, tenue à Paris du 7 au 18 mai 1711.

En 1716, M. Dormont fut nommé par M. Bonnet visiteur de la province de Bretagne. En 1713, le supérieur général, nouvellement élu, avait tenu à faire personnellement la visite des maisons de la Congrégation et avait visité l'Ouest de la France. Ce fut sans doute à cette occasion qu'il avait remarqué les exceptionnelles qualités de M. Dormont, qui le destinaient aux plus hautes fonctions dans la Compagnie.

En 1719, élu assistant général (1719-1724), M. Dormont quitta Saint-Brieuc pour exercer sa charge à Paris. Il devint visiteur de France et directeur des Filles de la Charité en 1724-1725, et termina ses jours à St-Lazare le 18 avril 1725.

Après sa mort, on a écrit de lui  :
"Il fut toujours prudent, vertueux, pieux, régulier, exemplaire, modeste, grave, charitable, doux, patient, condescendant, orné en un mot de toutes les vertus chrétiennes et de toutes celles qui composent l'esprit de la Congrégation... Mgr l'évêque de Chartres, écrit M. Bonnet, m'a dit plusieurs fois qu'il l'estimait et honorait comme un riche trésor de toute sorte de connaissances et de vertus sacerdotales, et comme un véritable sanctuaire de la Divinité. Le Séminaire de Saint Brieuc est la maison où il a vécu le plus longtemps et où il a fait le plus grand bien. Il y fut estimé, respecté et honoré par toute sorte de personnes, tant Prélats et Ecclésiastiques que des principaux personnages de la ville, comme un vrai saint" (15).  [29] 
M. Claude-Achille de Lauzanne (1719-1721)

M. Claude-Achille de Lauzanne, né à Rennes le 21 avril 1670, avait été reçu St-Lazare le 10 mai 1686. Placé à Auxerre, où il fut sous la conduite de M. Bonnet, il devint supérieur à Troyes (17141719), et M. Bonnet le transférait à Saint-Brieuc en 1719.

M. de Lauzanne eut parmi ses collaborateurs le frère Pierre Guéro, originaire de Ploufragan, au diocèse de Saint-Brieuc, mais qui fit son séminaire à Saint-Méen en 1712. Il était présent à Saint-Brieuc en 1721.

Le 30 octobre 1720, Mgr Louis Frétat décéda à Ancenis pendant la tenue des États de Bretagne ; il eut pour successeur Mgr de la Vieuxville.

M. de Lauzanne fut remplacé comme supérieur en 1721. Il devait revenir à Saint-Brieuc en 1724 ; on ignore ce qu'il devint entre temps.

M. Nicolas BÉNARD (1721-1724)

Né en octobre 1659 à Neufchâtel (Seine-Mme), au diocèse de Rouen, M. Nicolas Bénard avait été reçu à St-Lazare le 3 septembre 1679. Placé à Bayeux, il devint supérieur de Notre-Dame de la Délivrande 1692-1697, supérieur au séminaire de Troyes (1697-1703), puis au séminaire de Boulogne (17041711), à la maison royale de Fontainebleau (1711-1718), au séminaire de Tréguier (1718-1721), et, en 1721, il venait à Saint-Brieuc.

Trois ans après, M. Bénard était remplacé par M. de Lauzanne. On ne sait ce qu'il devint ; comme il avait alors 65 ans, il est probable qu'il prit sa retraite, soit à St-Lazare, soit dans une autre maison.
M. Claude-Achille de Lauzanne (1724-1739)

Pendant son second supériorat, M. de Lauzanne eut pour collaborateurs  :

- M. Joseph de Lanoë, qui vint à Saint.-Brieuc pour un second séjour en 1733, 1734.

- M. François du Temple, originaire du diocèse de Saint-Brieuc, né à Erquy, présent au séminaire en 1734 au moins.

- M. Charles Charbon, né à Moulins, décéda à St-Brieuc, le 3 février 1734.

- Le frère Jacques Barbin, du diocèse du Mans, quitta Saint-Brieuc en 1738 pour aller à Saint-Servan, où il mourut le 9 janvier 1745. On lit dans sa notice qu'il demeura à Saint-Brieuc pendant plusieurs années et qu'il y a "également soutenu la réputation qu'il s'était acquise (à St-Pol-de-Léon) d'homme tout à Dieu et à ses devoirs" (16).

Au mois d'août 1733, M. Alexis Mathon avait été envoyé de Vannes à Saint-Brieuc pour y professer, mais, lit-on au registre de Vannes ; "l'évêque n'ayant pas voulu le recevoir ni luy permettre aucune fonction, il est allé au Mans pour y régenter". Il est difficile d'expliquer ce refus, qui ne tenait certes pas aux qualités de cet homme de grand mérite. M. Nathon était du pays même, il était né à Allineuc, au diocèse de Saint-Brieuc. Après sa mort, survenue au grand séminaire de Chartres, cinq ans après, le 2 décembre 1738, on écrivait de lui  :
"M. Mathon était parfaitement uni à Dieu et constamment attaché à tous ees devoirs : il avait un esprit juste, solide, étendu, possédant bien l'Écriture-Sainte et la théologie, surtout la morale, résolvant ava autant de précision que de clarté les cas les plus difficiles. On le reFarciait à juste titre, comme un profond théologien dont les décisions étoient sûres ; c'est la justice que lui ont rendue M. l'Evêque (de Chartres) et tous MM. ses grands vicaires..." Et la notice conclut : "Tant de bonnes qualités ont fait regarder ce vertueux défunt comme un digne enfant de Saint Vincent de Paul, vrai missionnaire, humble, simple, droit, mortifié, sçavant et plein de l'esprit de Dieu" (17).

En 1724, M. de Lauzanne est délégué par la province de Bretagne à la 9ème assemblée générale, tenue à Paris du 1er au 19 août, et qui est mémorable par la signature de tous les membres de l'assemblée pour l'acceptation de la Bulle Unigenitus. [31] 
En cette même année 1724, du 5 novembre au 16 décembre, les États de Bretagne se tiennent dans la chapelle du séminaire. Il en sera de même en 1726 et 1730 (18).

Le 13 septembre 1727, meurt l'6vcue du diocèse hgr de la Vieuxville; il a pour successeur Mgr de Montclus.

Le 23 octobre 1727, M. de Lauzanne signe une attestation où il déclare avoir eu connaissance de la guérison due à l'intervention de M. Vincent, de M. Bonnet alors qu'ils demeuraient ensemble au séminaire d'Auxerre en 1693, 1694. (19).

M. Charles Charbon meurt au séminaire le 3 février 1734. Le supérieur général notifie ainsi ce décès  : 
“Dieu disposa, le 3 du courant, de N.Charles Charbon, prêtre de notre Congrégatiofl, âgé de quatre-vingt-trois ans, dont il en a passé cinquantre-trois dans sa chère vocation, avec beaucoup de vertu, de régularité et de sainteté. Il était licencié de Sorbonne, lorsque feu M. Jolly.. le reçut au séminaire interne de Saint-Lazare, en 1680, où il a été toujours à grande édification. Outre qu'il était très bon théologien, pour le dogme et les mœurs, il avait de plus un très beau et très solide talent pour prêcher, de plano, dans nos missions de la campagne. Je me suis trouvé une fois dans une mission que feu M. Daubigné fit à Chablis, il y a plus de quarante ans, où il édifia beaucoup, et y prêcha toujours victorieusement et à emporter la pièce. Je l'ai vu de même accompagner feu Mgr le cardinal de Noailles, dans son diocèse de Châlons, où il était également goûté et estimé des pasteurs et des peuples. Il avait une faiblesse de rire, malgré qu'il en eût, qui l'a fait passer la plus grande partie de sa vie dans les séminaires de Toul et de Saint-Brieuc, où il régentait avec beaucoup de solidité et de clarté ses écoliers devenaient en peu de temps des maîtres.

Voici ce que nous en écrit M. Du Temple, de Saint-Brieuc, en la place de M. de Lauzannes, qui était à Pennes pour les affaires de sa maison, lors de son décès "Sa maladie a commencé, depuis trois semaines, par un dégoût presque général de tout aliment, et une enflure presque de tout son corps; il a reçu le saint viatique avec beaucoup de piété et dans une parfaite connaissance; je lui ai administré l'extrême-onction, la veille de son trépas, étant déjà à l'agonie', qui a duré près de quatorze heures. C'était un missionnaire selon le cœur de Dieu, et tout des plus mortifiés. J'ai appris de MM. de Lauzanne et la Noë, qui ont vécu plus longtemps avec lui, que presque pendant tous les carmes il ne mangeait que son entrée à diner. Il a toujours été fidèle à nos vœux et à nos règles, presque jusqu'au scrupule. Son grand âge et ses infirmités l'ayant obligé depuis plusieurs années de quitter la régence et de rester à l'infirmerie, il passait tout son temps en méditations et en lectures spirituelles, à dire son bréviaire et son chapelet, et à instruire par de saints discours le domestique qui le servait, et lui faisait faire son oraison, le matin, avec lui, et, le soir, son examen général. Depuis deux ans, ne pouvant plus marcher', on le portait à la [32] sacristie pour y entendre la grand'messe, les fêtes et dimanches, à laquelle il communiait régulièrement. Il avait un grand respect et une parfaite soumission pour ses supérieurs, et on ne l'entendait jamais parler qu'en termes respectueux."

Je dois ajouter ici du mien, ajoute M. Bonnet, que je n'ai pas trouvé de missionnaire qui parlât de ses confrères, même en s'en plaignant, avec des termes plus sages, plus mesurés et plus charitables, rapportant leurs bonnes qualités, et excusant, autant qu'il était possible, leurs défauts, dont il se plaignait et désirait l'amendement.

Notre confrère poursuit et ajoute "Il était fort estimé, et honoré de tout le monde comme un saint : presque tout le clergé de Saint-Brieuc, vicaires généraux, chanoines et autres, avec une multitude de peuple, ont assisté à ses funérailles, et disaient hautement qu'ils avaient pins besoin de ses prières qu'il n'en avait des leurs. On me demanda en grace de le faire porter à l'église par la rue, pour satisfaire le peuple qui désirait le voir; le recteur m'en avait accordé la permission, mais le soir trop avancé nous en a empêchés. Fasse le Ciel que la Congrégation soit toujours remplie de semblables sujets !"

Ici finit la lettre de M. Du Temple. J'y ajoute que ce cher confrère avait été élevé à une trop bonne école, qu'il était trop solidement capable, et qu'il avait vécu trop longtemps dans la Congrégation, pour se laisser emporter aux divers vents de doctrine qui ont agité l'Église de France, depuis vingt ans ou environ. Il est toujours demeuré ferme et stable dans la simplicité de la foi, parfaitement soumis à l'Église, attaché inviolablement à la Chaire de saint Pierre, et très obéissant à tous ses successeurs, comme saint Jérôme, saint Augustin et tous les autres Pères de l'église : il est né, il a vécu et il est mort dans le sein de notre sainte Mère l'église catholique, apostolique et romaine, hors laquelle il n'y a point de salut à espérer. Quoique l'innocence de sa vie ait parfaitement correspondu à la pureté de sa foi, je ne laisse pas, Monsieur, de le recommander aux suffrages ordinaires de votre famille, tels qu'ils sont prescrits dans notre Congrégation, dont je vous recommande tous les besoins, et les miens qui sont très grands, et je suis, en l'amour de Notre Seigneur, Monsieur, Votre très humble serviteur, Bonnet. (20)

En 1736, M. de Lauzanne fut délégué à la 10ème assemblée générale
Le 6 mars 1739, M. Jean Couty, supérieur général, signai la patente de M. de Lauzanne comme visiteur de la province de Bretagne, mais, cinq jours après, le 11 mars, M. De Lauzanne passait de vie à trépas. Une longue notice lui fut consacrée, qui retrace la vie et les qualités de choix de cc supérieur de Saint-Brieuc.

“La sagesse, la bonté, la prudence et l'expérience de M. Achilles Claude de Lauzanne Supérieur de notre maison de Saint-Brieux, nous avoient déterminé à faire choix de lui pour remplacer M. de la Ville dans le gouvernement de la province de Bretagne ; malgré son âge et ses infirmités, il avoit accepté cet emploi avec tous les sentimens d'obéissance, d'humilité et de résignation qui montroient bien qu'il en étoit digne : mais Dieu souverain arbitre du sort des hommes, disposa de notre Confrère le 11 mars dernier sur les dix heures du soir. Il souffrait de rudes coliques depuis plus de neuf mois; il y en avait trois qu'il gardoit la chambre, ses forces s'affaiblissoient sensiblement, néanmoins les médecins comptoient le rétablir par le moyen du lait qu'ils lui avoient ordonné de prendre au Printems. Mais deux ou trois jours avant sa mort, il se trouva plus violemment attaqué de dégoût, de vomissemens, et de tremblement des mains et des bras, qu'il ne l'avait encore été, et le danger parut prochain et inévitable. Il se confessa le 9 au soir, et ne reçut alors que le sacrement de l'extrême-onction, à cause de ses vomissemens. Le 10 au matin après être revenu d'une violente convulsion qui avoit été précédée de plusieurs autres, et pendant laquelle, selon l'usage du pays, on avait fait sonner son agonie en Ville, on lui administra le St Viatique, après l'épreuve d'un pain, suivant ce qui est marqué dans le Rituel. On a eu lieu d'être édifié des sentimens de foi, de piété et de confiance qu'il a fait paroître à la réception de ces Sacremens. Les douleurs qu'il a souffertes, ont été excessives, et on marque qu'il n'est presque pas possible de voir de plus rude agonie que la sienne, pendant laquelle néanmoins il a donné toutes les marques les plus édifiantes qu'on pouvoit désirer de sa patience, de sa résignation et de son union à Dieu. La vivacité de ses douleurs ne lui a tiré de la bouche que ces paroles : Ah! je n'en puis plus, aidez-moi, mon Dieu! mon Dieu I Il ne cessait de réciter des psaumes, et dtautres prières touchantes, même pendant le teins de ses délires; et il ne fallaoit que lui suggérer quelque pensée de piété pour le rappeller à lui. Alors il sembloit qu'il choisissait dans l'Écriture les expressions et les sentimens les plus vifs, et les plus capables d'enflammer son amour et son désir d'être réuni à son Créateur. De si édifiantes dispositions sont très consolantes, mais ce qui en relève le prix, c'est qu'elles sont comme la récompense d'une vie vraiment chrétienne, ecclésiastique, et toujours uniforme, depuis le jour de son entrée dans la Mission, jusqu'à celui de sa mort. On se ressouvient encore qu'il fut dans son Séminaire un exemple vivant de modestie, de ferveur et de régularité. Sa vertu solide parla môme si fort en sa faveur que chacun lui donna son amour et son estime, et on le surnomma le petit Berchmans à cause de la conformité de son amour pour Dieu, de sa charité pour ses Frères, de son zèle pour sa perfection, de sa douceur, de son humilité, de sa simplicité et de sa mortification. Ces vertus s'étoient réunies pour former son caractère qu'il a toujours soutenu jusqu'à la fin. Amateur de la retraite et d'une vie humble et inconnue, il produisoit volontiers ses Confrères dans toutes les affaires qui engageoiaRt à traiter avec les Externes: cependant lui représentait-on qu'il paeoissoit convenable qu'il agtt lui-même, il le faisoit aussitôt avec une simplicité d'enfant qui aurait été sous l'obéissance. Comme un vrai anachorette il était souvent des mois entiers sans sortir de sa chambre que pour dire la messe, et animer par sa présence les autres exercices publics du ' Séminaire Il étoit bon, tendre, compatissant, charitable envers tous le monde; les malades principalement éprouvaient avec consolation les bons effets de sa tendresse et de sa compassion. Il n'épargnait rien pour les soulager, il les visitait sauvent, leur témoignait mille amitiés avec une grande et sincère
t±x effusion de son coeur, et pour chasser la tristesse qui accompagne [34] toujours la maladie, il leur disoit , pour les réjouir quelques paroles de gayeté, mêlées de piété. Vous irez en Paradis, disoit-il un jour à un de ses Confrères dangereusement malade, mais je ne réponds pas que vous n'alliez un peu en Purgatoire, car il faut être bien juste pour n'y pas passer. Dès qu'il apprenoit que quelqu'un de ses amis ou de ses Confrères étoit malade, il le recommandoit instamment à Dieu, il ne manquoit jamais de dire la Nesse pour lui. Il avoit beaucoup d'éloignement pour le monde, il méprisoit entièrement toutes sortes de mondanité, et il ne pouvoit presque souffrir la conversation des personnes du sexe. Nais il se plaisoit beaucoup avec Dieu dans la solitude, où uniquement occupé de son Royaume et de la justice qui y conduit, il s'affectionnait à sa loi, et en gotoit les divines douceurs, dans l'étude assidue de l'Ecriture Sainte et des Pères de l'Eglise, principalement de St Augustin et de St Thomas qu'il s'étoit rendus familiers. Sa manière d'étudier étoit de méditer plusieurs heures de suite sur ce qu'il avoit lu, ce qui lui avoit acquis une onction et une solidité qui charmoit dans ses conférences. Son coeur plein de charité ne lui permettoit presque jamais de faire de discours sans y rappeller les motifs que nous avons d'aimer Dieu, de nous attacher uniquement à lui, et de nous aimer les uns les autres. Solidement fondé lui-même dans cet amour, il étoit toujours joyeux, content, tranquille, égal dans l'adversité comme dans la prospérité, très résigné au bon plaisir de Dieu dans tous les évènements de cette vie. Faisons ce que nous pouvons, disoit-il, et ensuite tenons-nous en repos, nous sommes entre les mains de Dieu, iii est tout à fait le martre, et il est un bon maitre. Si quelqu'un de ses Confrères s'affligeoit des torts et des injustices que le monde toujours avide et injuste faisoit à la Maison, cet humble Supérieur ploin de foi faisoit aussitôt remarquer qu'on ne doit pas se contrister ainsi, que le monde à la vérité est bien méchant totus in mulogno positus, mais que de s'attrister, se décourager et s'inquiéter de sa malice, c'étoit manquer de confiance en Dieu. On lui conseilloit un jour de redemander une personne qui bien servi dans ses dégoûts et ses infirmités; non,répondit-il, j'ai lieu de douter qu'on me la renvoyât, et d'ailleurs, il faut être soumis aux Supérieurs. Il étoit aussi d'une sobriété exemplaire, il ne déjeunoit presque jamais, mangeoit indifféremment de tout, et bien loin d'écouter son goat et de suivre ses appétits, il s'étudioit à les mortifier. Il fut enterré le 12 au soir; dès le matin on avoit exposé son corps dans l'église, pour satisfaire à la piété des peuples, et un très grand concours de tous les Ordres de la Ville honora ses funérailles On a même été obligé de dresser un autel dans la nef pour la commodité des prêtres qui sont venus le lendemain offrir le S.Sacrifice pour le repos de 1 'âme de notre vertueux Confrère" (21).
M. Nicolas AIENEL (1739)

M. Nicolas Aenel-Esnay, né le 6 dcembre 1699 à Ploermel (Morbihan), au diocèse de Sait-é1alo, avait été reçu à St-Lazare le 19 juin 1716. Placé aux Bons-Enfants (1722-1730), il devint supérieur de la maison de Toulouse (1730-1733), puis du séminaire de Montauban (17331736). Envoyé en repos à Richelieu (1736-1739), M. Jean Couty le nommait supérieur du séminaire de Saint-Brieuc, le 13 avril 1739.

Son séjour au séminaire ne dura que quelques mois, jusqu'en décembre. Sa notice, écrite après sa mort, en 1744, nous en donne la raison  : 
"... Il fut fait successivement Supérieur de nos maisons de Toulouse et de Moritauhan. Sa capacité et ses bonnes mœurs le faisaient fort goûter ; mais attaqué dès lors rhumatisme goutteux, il se crut bientôt hors d'état de remplir ses fonctions avec assez d'aisance et d'utilité. Vaincu par cette idée de découragement, il sollicita avec instance sa déposition, et il obtint de passer de Montauban à Richelieu. Ses maux s'y augmentèrent, et souvent hors d'état de remplir ses fonctions, il eut le déplaisir de se voir comme inutile. Cependant l'espérance que l'air natal pourroit le rétablir, fit penser à le nommer Supérieur de Saint Brieux. Il refusa quelque tems, à la fin il accepta cette place ; mais devenu de plus en plus infirme, il ne put en faire les fonctions. Après avoir demandé de passer quelque tems dans sa famille, il se rendit dans notre maison de Saint-Méen où il a beaucoup souffert pendant quelques années... De là il est venu dans cette maison de Saint-Lazare..." (22).

Au sortir de Saint-Brieuc, M. Aïenel prit deux ou trois ans de repos à Saint-Méen, puis s'en vint à St-Lazare, où il décéda le 5 mai 1744.
M.  Nicolas GOBREAU (1740-1760)

M. Nicolas Gobréau était né le 27 novembre 1701 à Reims et avait été reçu à St-Lazare le 25 octobre 1718. Placé à Beauvais, puis à St-Lazare, il fut nommé supérieur du petit séminaire de Poitiers (1735-1739), et, le 1er janvier 1740, M. Jean Couty le nommait supérieur du séminaire de Saint-Brieuc, qu'il devait gouverner pendant vingt ans. Sa patente lui fut renouvelée le 1er mars 1747.

M. Gobréau eut parmi ses collaborateurs  :
- M. Claude de Bennes, du diocèse de Vannes, présent en 1753.

- M. Michel-René Ferrand, né à Tours, présent en 1756-1758 peu après son ordination sacerdotale, puisqu'il fit les vœux en 1754.

- M. Louis Foursy, du diocèse d'Amiens, reçu à Paris en 1755, et qui fit les vœux à Saint-Brieuc le 8 décembre 1757. [36] 
- M. François Simonin, du diocèse de Toul, présent en 1756.

- Le frère Philippe Simonet, d'origine inconnue, mort à Saint-Brieuc le 27 septembre 1755.

- Le frère Charles Bourel, né à Saint-Brieuc en 1736, reçu au séminaire à Saint-Brieuc le 6 avril 1760, et qui y fit les vœux le 23 avril 1762.

En 1744, Mgr de Montclus fut transféré au siège épiscopal d'Alais et remplacé par Mgr Hervé Nicolas Thépault de Brignon, qui fut sacré le 13 mars 1745. Ce prélat fut surnommé le Père des Pauvres, et habita au séminaire avec les prêtres de la Mission. On a écrit de lui qu'il avait hérité de son grand oncle, Thepault de Rumelin, le fondateur du séminaire de Tréguier, l'amour de saint Vincent de Paul et de sa Compagnie. (23).

En 1759, M. Gobréau fut délégué par la province Bretagne à la I2eme assemblée générale, tenue à Paris du 2 au II juillet 1759.

M. Gobréau décéda à Saint-Brieuc le 26 novembre 1760. Dans le registre des sépultures de la paroisse Saint-Michel, à l'année 1760, est inscrit cet acte obituaire  :
“Le vingt septième novembre mil sept cent soixante le corps de Méssire Nicolas Gobréau, âgé de soixante-deux ans, originaire de Rheims, prêtre de la Congrégation de la Mission, supérieur du Séminaire de Saint-Brieuc, décédé d'hier, après avoir reçu les sacrements, a été inhumé dans la chapelle du Séminaire en présence des soussignats, J.B. Tracez, prêtre, René Poret, prêtre, Jh. Desgretz, recteur".

M. Yves JAFFRÈS (1761-1769)

Né le 23 mars 1712 à Plahennec (Finistère), au diocèse de Léon, M. Yves Jaffrès avait été reçu à St-Lazare le 3 mai 1732. Placé à Vannes (1743-1750), puis à Tréguier (1750-1757), ii devint supérieur du séminaire d'Auxerre (1757-1761), et, le 17 février 1761, M. Louis Debras, supérieur général, le nommait à Saint-Brieuc.

Il eut parmi se collaborateurs

- Le frère Noël Chaudouet, du diocèse de Langres, qui fit les vœux à Saint-Brieuc le 8 septembre 1762, et sortit de la congrégation, avec dispense, en 1767.

- Le frère Adrien Collet, d'origine inconnue, décédé à St-Brieuc le 5 décembre 1761. [37]
Le 26 janvier 1766 décéda Mgr Thepault de Brignon, qui fut remplacé par Mgr Bareau de Griac. Ce dernier fut transféré à Rennes en 1769.

En décembre 1768, les États de Bretagne se tiennent dans la chapelle du séminaire (24).

M. Jaffrès fut déposé en 1769, demeura à Saint-Brieuc et y décéda le 8 juillet 1770. Au registre des sépultures de la paroisse Saint-Michel, pour l'année 1770, est inscrit cet acte obituaire

"Le neuf juillet mil sept cent soixante-dix, le corps de Missire Yves Jaffrès, prêtre de la Congrégation de la Mission et ancien supérieur du Séminaire de cette ville, âgé d'environ cinquante-huit ans, décédé d'hier, muni des Sacrements, a été inhumé au dit Séminaire en présence des soussinants 

Pincenin, curé, Huet, prêtre, Desportes Le Normant, O. Hillion, Rr”.

M. François-Michel BECQUET (1769-1789)

M. François-Michel Becquet, né le 26 mars 1730 à Saint-Josse de Montreuil, au diocèse d'Amiens, fut reçu à St-Lazare le 29 septembre 1748. On ignore son curriculum vitae avant sa nominstaion à Saint-Brieuc en 1769.

Il eut parmi ses collaborateurs  :
- M. Jean Plaigne, du diocèse de Périgueux, présent en 1777.

- M. Sathurin Thomas, du diocèse de Vannes, présent en 1777.

- M. Jean-baptiste Ariet, du diocèse de Langres, présent en 1785.

- M. Pierre-François Danjou, présent en 1785, et qui sera supérieur en 1790-1791.

- M. François-Saurice Ricouard, du diocèse de Boulogne, qui décéda à Saint-Brieuc le 29 novembre 1785, âgé de 35 ans.

En 1770, Mgr Ferron de la Ferronnays prend possession du siège épiscopal de Saint-Brieuc, et, en 1774, il est transféré à Bayonne. Mgr de Bellescize lui succéda en 1775 et gouverna le diocèse jusqu'à la Révolution.

En 1774, M. Becquet est délégué par la province de Bretagne à la 14eme assemblée générale qui se tint à Paris du 1er au 8 juillet 1774. [38] 
En 1788, M. Becquet fut député à Paris pour assister à la 16eme assemblée générale, tenue du 30 mai au 18 juin 1788.

M. Becquet décéda à Saint-Brieuc le 17 septembre 1789.

M. Jean-Jacques DUBOIS (1789-1790)


Né le 8 mars 1750 à Busigny (Nord), au diocèse de Cambrai, M. Jean-Jacques Dubois fut reçu à St-Lazare le 4 octobre 1766. Ordonné prêtre à la Trinité de 1774, il fut placé aux Bons-Enfants, à St-Lazare, au séminaire de Sainte-Anne de Metz, revint à Paris, fut nommé supérieur du séminaire de Saint-Simon de Metz (1785-1788), puis fut nommé supérieur à Saint-Brieuc le 22 octobre 1789.

- M. Louis Noël, du diocèse de Toul, était présent en 1790.

- M. Dubois resta à peine six mois, et revint à St-Lazare. Il mourra le 11 juillet 1817 à Bar-sur-Aube.

M. Pierre-François DANJOU (1790-1791)

M. Cayla, supérieur général, nomma supérieur, le 8 mars 1790,

l'un des professeurs du séminaire, M. Pierre-François Danjou, qui était déjà présent au moins en 1785.

M. Danjou était né le 7 mars 1753 à Ors (Nord), au diocèse de Cambrai, et avait été reçu à St-Lazare le 26 mai 1770.

On signale la présence à Saint-Brieuc de 1791 de M. Pierre-Joseph de Wailly, le futur supérieur général d'après la Révolution.

Nous ne savons absolument rien de ce qui s'est passé à la Révolution.

L'ancienne chapelle du grand séminaire fut démolie, en 1908, pour construire sur son emplacement l'hôtel des Postes. Au cours des travaux de démolition, furent découverts les restes de deux prêtres inhumés dans cette chapelle, que l'on a cru être ceux de MM. Nicolas Gobreau et Yes Jaffrès, et que l'on transporta au cimetière de la ville. Cette identification n'est pas certaine, puisque M. Becquet mourut aussi à Saint-Brieuc. Il est vrai qu'à l'époque de sa mort, il était interdit d'enterrer dans les églises. (25). [39] 

25-01-1962   F.C.

III. – L'ACTIVITÉ APOSTOLIQUE DES LAZARISTES 

Ce chapitre reste à écrire. En attendant que des recherches ultérieures permettent de le meubler, donnons pour le présent les très rares renseignements recueillis. 

I. LE SÉMINAIRE

Le nombre des Directeurs était fixé à trois par le contrat d'établissement. L'État de la Congrégation de la Mission en 1786, tiré de la France Ecclésiastique, en mentionne quatre du temps de M. Becquet.

Quant au nombre des Élèves, l'acte de Mgr de la Barde, en date du 8 novembre 1673, déclare que le séminaire peut "recevoir et conduire trente clercs ou autres ecclésiastiques", et, à ce moment-là, l'évêque reconnaissait qu'il n'y avait de meubles que pour vingt clercs.

Il ne semble pas que le séminaire ait eu à souffrir de la crise janséniste. Aucun des évêques de Saint-Brieuc ne se montra catégoriquement favorable à cette hérésie. Mgr Louis Frétat (17051720) publia sans retard la Bulle Unigenitus. Mgr de Montclus (1727-1744) agit avec grand zèle contre toute manifestation de jansénisme en son diocèse, si bien que l'abbé Tresvaux pouvait écrire de Mgr Thepault de Brignon (1747-1766) "il n'eut pas à lutter contre le jansénisme dans son diocèse, mais il y réforma des abus".

Parmi les directeurs de ce séminaire, aucun ne fut signalé pour avoir adhéré à l'erreur. Au contraire, les notices de M. Charbon, mort en 1734, et de M. de Lauzanne, louent la sûreté de leur doctrine.

II . – LES MISSIONS PAROISSIALES

Dans le traité passé avec M. Alméras, le 10 mars 1666, Mgr de la Barde déclarait donner aux Prêtres de la mission, outre la direction du séminaire, le pouvoir de faire des missions et les autres fonctions de leur Institut dans toute l'étendue de son diocèse.

Les Missionnaires ont-ils usé de ce pouvoir ? C'est possible. [40] 
En effet, dans son acte testamentaire du 18 août 1692, le sieur jean Berthelot déclare laisser aux Prêtres de la Mission la possibilité de célébrer ses messes de fondation, hors de la chapelle du séminaire, "dans le temps des vacances des missions... dans les églises des lieux où ils se trouvent".

En tout cas, nous n'avons trouvé nulle mention de missions prêchées par les directeurs du séminaire.

Par contre, depuis l'arrivée des Lazaristes dans le diocèse, le célèbre Père Maunoir donne dans le diocèse de Saint-Brieuc une mission en 1672 ; une en 1673 ; deux en 1678 ; une en 1679 ; deux en 1683. Et il n'était pas vraisemblablement le seul missionnaire.

Paris, le 25 janvier 1962

Félix Contassot, c.m.

PERSONNEL DU SÉMINAIRE DE SAINT-BRIEUC

Aienel Nicolas, sup. 1730,

Ariet Jean-Baptiste, 1785

Becquet François-Michel, sup-en 1769-1789 
Bénard Picolas, sup.en 1721-172k 
Bessie Gabriel, sup,en 1685-1689 
Bréant Louis, sup.en 1670-1680

Charbon Charles, 1733, 1734 (plusieurs années)

Cousté Antoine, avant 1691 (probablement) 
Cruoly Donat, sup.en 1667-1670

Damané Robert, sup.en 1689-1695 
Danjou Pierre-François, 1785, sup. en 1790-1791

Desverneys Marc-Antoine, 1706 
Desverneys Pierre, 1692, 1694 
Dorment Charles, sup.en 1695-1719 
Dubois Jean-Jacques, sup. en 1789-1790

Du Temple François, 1734

Ferrand. Michel-Pené, 1756, 1758 
Foursy Louis, 1756, 1757

Gat Yves, sup.en 1680-1685 
Gobréau Nicolas, sup.en 1740-1760

Jaffrès Yves, sup.en 1761-1769, 1770

Laisné Pierre, 1673, 74, 77 
Lanoë Joseph (de), 1717-1723, 1733, 314, 
Lauzanne Claude Achille (de), sup. en 1719-1721, et 1724-1739 
Lebon Adrien, ,jusqu'en 1705, et à partir de 1707 
Lebourgeois Jean, 1673, 1674

Maine jean, 1777

Mathon Alexis, ne fait que passer en 1733

Noël Louis, 1790   [42] 
Rennes Claude (de), 1753 Ricouart François-Maurice, 1785

Simonin François, 1756

Thomas Mathurin, 1777

Wailly Pierre-Joseph (de), 1791

Frères 

Barbin Jacques, plusieurs années avant 1738 
Blot Mathurin, 1689, 91 
Bouel Charles, 1760, 62

Chaudouet Nol, 1761-1767 
Collet Adrien, 1761

Gorvet Yves, 1684 Guéro Pierre, 1721

Lebreton Jean, vers 1753

Lebrou Pierre, vers 1773

Lemée Louis, 1673, 75

Maroz Rolland, 1708-1720

Pelé Alain, 1678, 80

Simonet Philippe, 1755 [43]
LAZARISTES ORIGINAIRES DU DIOCÈSE DE ST-BRIEUC

Le diocèse de Saint-Brieuc a fourni à la Congrégation, avant la Révolution, 46 membres, dont 37 prêtres, 2 clercs et 7 frères ; ce qui lui donne le 26e rang sur 120 parmi les diocèses français où se recruta la Congrégation.

Nous allons donner leurs noms, avec le lieu de leur naissance, de leurs dates de naissance et d'entrée dans laCongrégation.
Prêtres

Auffray Jacques-Gilles
St-Jean de Lamballe
1728
1747

Bonnard Hiacinthe-René
Plancot
1689
1705

Bonnard Jean-François
Floncontour
1698
1719

Briend Jean
Plénée-Jugon
1709
I73

Brill Adrien
Lamballe
1621
1647

Buschoux Antoine
Plouguenast
1696
1722

Charles François
Plessala
1611
1640

Dartèche Jean
Plouha
1670
1696

Denis Pierre
Rigny (?)
1696
1718

Deploës-Quellec Guillaume
Plurien
1614
1641

Drouet Joseph
Pléven
1706
1728

Dupré Alain
St-Brieuc
1654
1686

Du Temple François
Erquy
1697
1718

Duval Jean-Olivier
Quessoy
1705
1721

Féger Jean
Plourivo
1704
1727

Gallais Guillaume
Plouguenast
1615
1639

Genty Claude-Julien
Naroué
1728
1757

Genty Mathurin
Maroué
1731
1748

Gorvet Alain
Plouguenast
1681
1704

Gueheneuc Henri
Loudéac
1616
1657

Hémery François-Marie
Le Gouray
1741
1760

Hillion François
St-Brieuc
1699
1720

Hillion Marc
St-Brieuc
1741
1759

Jocet joseph-François
Trènes-de-la-Motte
1707
1729

Josse Julien
St-Igneuc
1673
1699

Lecocq Barthélemy
Plaintel
1702
1722

Lehellocq Simon
Allineuc
1699
1722

Mathon Alexis
Allineuc
1687
1710

Heheust Jean-François
Maroué
1715
1734

Perouxeau Laurent
Btahles
1644
1671

Philippe Jean
Ploufragan
1632
1656

Ploesquellec (Guillaume(de)
Plourivo
1614
1641 [44] 
Pebour François
St-Brieuc
1696
1718

Richard François
Tvias

1728

Rouxel François-Georges
St-Alban
1697
1719

Taillard Mathurin
Trévé
1741
1767

Thomas Jean
Plancot
1707
1727

Clercs

Grosset jean-Louis
St-Brieuc
1722
1742

Lesaulx Jean
Plouha
1698
1718

Frères

Bourel Charles
St-Brieuc
1736
176,1

Gorvet Yves
Plougras
1654
1684

Guéro Pierre
Ploufragan
1690
1712

Hélot Claude
Tréveneuc
1657
1682

Lebrou Pierre
?
1753
?

Le Doré Yves
Landebaëron
1628
1658

Maroz Rolland
Plouëc
1680
1708  [45] 


-  -
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Séminaire de St-Brieuc 
Note complémentaire

(Extrait des mémoires du Clergé.., XIV, col.1557-1559 )

 “M. de la Barde, évêque de Saint-Brieuc, en 1664, ayant à pourvoir à la dotation du séminaire qu'il venoit d'établir, choisit la voie de la taxe et de l'imposition sur les bénéfices : mais il ne prit point celle d'une imposition générale sur les bénéficiers du diocèse; il se contenta d'assigner différentes pensions sur certaines cures de son diocèse, qu'il avoit cru pouvoir supporter ces charges, a. de la Hoguette, son successeur, après avoir pris connoissance des revenus du séminaire, et du produit des cures chargées nosdites pensions, rendit unr ordonnance, le 10 juin 1677, par laquelle il décgargeoit trois ou quatre cures des pensions sur elles assignées, et les rejettoit sur d'autres. Ladite ordonnance fut homologuée au parlement. Les recteurs des paroisses de Plemet et Plouguenost refusèrent de payer cette taxe. Ils furent condamnés, tant au paiement de la pension, que de tous les arrérages, par sentence du juge de St-Brieuc ils appellent au parlement de cette sentence, ainsi que du décret de M. de la Hoguette, et forment en manie temps opposition à l'arrêt d'enregistrement. Leur principal moyen étoit de soutenir que les sommes nécessaires pour l'entretien du séminaire, devoient être imposées sur tous les bénéficiers du diocèse, et non sur certains bénéfices particuliers, pendant que les autres en demeureroient déchargés. M. l'avocat-général du parlement, s'opposa aussi de son chef à l'arrêt qui avoit homologué le décret de M. de la Hoguette, et appelle comme d'abus dudit décret. Arrêt en conséquence du premier mars 1735, qui reçoit les parties opposantes audit enregistrement, et faisant droit sur les appellations comme d'abus interjettées de ce décret, déclare y avoir abus, et ordonne que dans le mois pour tout délai, les directeurs du séminaire remettront un état des revenus et des charges, pour être ensuite statué ce que de droit. Cet état fut fourni, et par icelui les charges se trouvant excéder les revenus, les gens du Roi estimèrent qu'il étoit indispensable de faire une levée de deniers sur les bénéficiers du diocèse. Ils prirent à cet effet des conclusions, et le parlement y faisant droit, ordonna par arrêt du 28 mai suivant que les directeurs du séminaire se retireront pardevers le sieur évêque, pour règler le nombre d'ecclésiastiques et de domestiques que ce prélat jugera nécessaire pour le service du séminaire, et pardevant S.M. pour obtenir des lettres patentes qui permettent une telle imposition sur le Clergé.

Dans ces circonstances, M. de Saint-Brieuc présenta sa requête au Roi, pour demander la cassation de ces deux arrêts. Ils étoient fondés sur l'art.6 de l'ordonnance de 1629, qui porte que "tous bénéfices excédant 600 livres de revenu, seront tenus de contribuer à la dotation des séminaires". Ce motif parut peu solide au conseil de Sa Majesté. Arrêt en conséquence du 17 avril 1736, qui sans s'arrêter aux deux arrêts du parlement de Bretagne, ordonne que les lettres patentes du mois d'août 1664 seront exécutées, et les curés condamnés à payer conformément au décret de M. de la Hoguette du 10 juin 1677 avec défenses de se pourvoir contre ce décret le même arrêt a commis le receveur des décimes pour faire la recette desdits deniers. Les deux curés osèrent former opposition à cet arrêt. M. de Saint-Brieuc est donc obligé de présenter une nouvelle requête par [47] laquelle il conclut à la main-levée de leur opposition, et à ce que les contestations nées ou à naître sur l'exécution de celui du 17 avril 1736, fut attribuée à la chambre ecclésiastique du diocèse. 1. les agents se joignent à ce prélat. Arrêt du conseil d'état du 27 avril suivant, qui adjuge audit évêque les conclusions prises par sa requête.

Ces deux arrêts assurent aux évoques leurs droits et leur autorité en ce qui regarde la dotation des séminaires. Le premier décide qu'en certaines circonstances, il est permis d'imposer en faveur de ces établissements des pensions sur des cures particulières dont le revenu est assez considérable pour supporter cette charge, quand même il n'y aura point de taxe sur les autres bénéfices du diocèse. Par le second, il paroit avoir été réglé que les bureaux ecclésiastiques doivent connoître de la levée des deniers qui sont imposés sur les bénéfices des diocèses imposés, avec la permission du Roi, pour la subsistance des séminaires. Ce qui d'ailleurs est conforme aux privilèges de ces bureaux, qui, dans l'usage, ont la connoissance, non seulement des décimes, mais généralement de tous les deniers qui se lèvent sur le Clergé des diocèses. 

(Rapp. 1740, pag.165, et suiv., Pièces, pag. 271 et suiv.).

PAGE  
1

